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La Chaux-de-Fonds, le I I  ja nvier.
Qui l'eût cru ? L 'Italie ,. l 'Italie des f amilles

nombreuses et de l'enf ance pullulante connaît
actuellement une crise de la natalité.

Il y a de ces surp rises ! Pendant de nombreu-
ses décades, la Péninsule surpeuplée versa des
p leurs sur l 'émigration qu'engendrait un crois -
sant excédent des naissances. Auj ourd 'hui, com-
me dans la p lup art des pay s d 'Europe , la nata-
lité italienne a diminué. Certes il n'y a pas en-
core péril en la demeure. L 'Italie f asciste n'en
viendra p robablement j amais au po int de ta
sinistre prédiction du poète :

Quand , tournant l'un vers l'autre un regard irrité
Les deux sexes mourront chacun de leur côté.

Non. Mais... si les naissances continuent à di-
minuer comme elles f ont actuellement de plus de
45,000 par an, dans vingt ans l 'Italie ne connaî-
tra plus d'excédent des naissances. Elle se trou-
vera même comme la France, la Suisse, l 'Alle-
magne, la Grande-Bretagne et bien d'autres
pe up les au début d'une p ériode de décadence
démograp hique.

C'est un prof esseur milanais, le Dr Coletti, qui
a déclenché là-bas le débat sur cette impor-
tante question. Les chif f res  étaient connus. Mais
on s'était prudemment abstenu d'en tirer des
conclusions. Le savant prof esseur a Iranchi le
Rubicon :

« J e reconnais, a-t-il déclaré, qu'une diminu-
tion des naissances — même si elle coïncide
avec une augmentation de la longévité — aura
pour conséquences inéluctables d'aff aiblir la po-
pulation en tant qu'organisme, de diminuer la
vigueur biologique, la productivité, l'ardeur de
la race. Mais nous sommes imp uissants à com-
battre cette f atalité, et aucune mesure de l 'Etat
ne pourra arrêter la diminution du nombre des
naissances. Dès lors, p uisqu'il nous sera imp os-
sible de f aire augmenter le nombre des nou-
veaux-nés, nous devons au moins nous ef f orcer
à f aire baisser progressivement la mortalité des
enf ants dans leur première année ; cette morta-
lité est certainement en diminution, mais elle
est encore beaucoup trop élevée.*

On imagine aisément le succès de pareille
thèse. Allez prêcher la résignation à l'Italie
f asciste, ardente, exaltée, qui lutte courageuse-
ment p our avoir dans le monde la place à la-
quelle elle a droit et qui dans ce but table pré-
cisément sur son chif f re  de population. C'est tout
j uste si le p rof esseur Coletti n'a pas été mis au
ban de l 'Etat et si on ne lui a pas administré
les étrivières.

En tous les cas, les journaux italiens unanimes
ont repoussé avec f eu son déf aitisme scientif i-
que. Le « Pop olo d'Italia » a traité sa proposition
de pauvre paillatif . La « Tribuna » a déclaré re-
p ousser violemment toute civilisation dans la-
quelle « l 'égoïsme bourgeois join t au malthusia-
nisme socialiste » tend à réduire le nombre des
enf ants pour assurer plus de bien-être. Enf in,
Vu Osservatore romano », le journal du p ap e
lui-même est entré en lice pour af f i rmer  « la
grande inf luence dans les problèmes démogra-
p hiques des vertus spirituelles et religieuses*.
Opi nions convergentes qui montrent bien que
loin d'estimer qu'en Italie les Italiens sont trop
nombreux, M. Mussolini estime qu'ils ne sont
pa s assez et qu'il f aut tout f aire pour renf orcer
le potentiel humain. L'augmentation de la nati&n
est selon le duce « un devoir moral, social et pa-
triotique auquel ml citoyen, digne de ce nom,
n'a le droit de se soustraire. »

— Et po urquoi, dira-t-on, l 'Italie doit-elle aug-
menter sa p op ulation.

— Parce que, rép ond M. Mussolini (dont un
corresp ondant du Temps a recueilli la pensée),
pa rce que sa f orce numérique doit égaler celle
des autres groupes nationaux et même la domi-
ner, af in d'ouvrir à l 'Italie une voie plus heu-
reuse dans le monde et lui assurer un respect
p lus spontané parmi les peuples. Parce qu'aussi,
dans tous les pays de race blanche, se p ose à
p eu prè s le pr oblème des races de couleur et que
le mot d'ordre : « des enf ants ! » est une pa-
role de déf ense de la civilisation européenne
contre les nègres et les jaunes. »

Aveu f ranc et net, dont l 'Italie rf a pa s à rou-
gir. Toutes les nations ont cherché à exploiter
leur excédent de naissances lorsqu'elles en
avaient. Toutes ont réagi contre le sp ectre de
la stérilité , la France, en sauvant le plus pos-
sible d'enf ants, la Suisse en accordant toutes
f acilités d'assimilation et de naturalisation aux
éléments étrangers.

Mais le duce va pl us loin. Avanti ! Avanti !
Le réservoir, autref ois inép uisable, de la f é-

condité italienne ne doit point tarir. Le peuple
italien doit rester un peuple à « natalité crois-
sante » s'insnirant de la f ormule : « le maximum
de naissances, le minimum de décès. ¦» Et c'est
pourquoi , après avoir gagné ta bataille du blé

et engagé la bataille de la lire, le f ascisme s ap-
pr ête à livrer la bataille de la natalité. Après
te champ et la Bourse, l'alcôve...

Va piano ! Va piano...
M. Mussolini s'imagine-t-il sérieusement qu 'il

résoudra ce problème comme il a résolu les au-
tres, à f orce d'énergie et de poi gne ? Ce serait
trop beau ! On a touj ours constaté que les peu-
pl es primitif s seuls sont prolif iques. Plus ils
s'avancent sur le chemin de la civilisation, moins
ils ont d'enf ants. Or, la nation italienne, depuis
vingt ans, a f ait  des pas de géants. Les classes
p op ulaires du nord de la Péninsule, ont p res-
qu'aiteint le niveau de conf ort et d'aisance que
connaissent les masses ouvrières et pay sannes
f rançaises. Seul le Sud est resté en retard. Mais
encore n'y a-t-on pa s 10 ou 12 enf ants- par
p atriotisme, par considération de l'intérêt géné-
ral, ou pour des raisons d' ordre religieux et
moral... On le verra bien le jour où le besoin
de plaisirs et de luxe pénétreront làrbas avec
les gains f aciles. La natalité baissera.

C'est donc à une tâche immense et f ort  dé-
licate que s'est attelé le « duce ». Qu 'il réussisse
et ce sont les prétentions italiennes augmentant
jusqu 'à troubler la pai x de l'Europe. Car il n'y
a rien qui puisse emp êcher une agglomération
d'hommes poussée par ses besoins de se jeter sur
ses voisins. Qu 'il échoue : et c'est le pro cessus
f atal: l'arrêt suivi de la décrép itude: Rome in-
troduisant daris ses murs les Barbares. Paris ap-
pela nt à son secours les troupes noires et les
coolies annamites...

Souhaitons donc simplement que le « duce »
p arvienne à convaincre ses concitoyens d'avoir
des f amilles f ortes, stables, sérieuses, unies, qui
cultivent non seulement l'égoïsme f amilial, mais
aussi les grandes vertus qu'on app elle l'abnéga-
tion et l'esprit de sacrif ice à Tintêrêt commun.
Il aura rendu de la sorte à l 'Italie , un plus beau
service que s'il lui f aisait p résent de vingt pr o-
tectorats et quarante colonies...

Paul BOURQUIN.

En baisse de In noiol__të
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L_a Tamise déborde
ŝpeçi tragique «l'un «les quartiers <le Londres. — Le sauvetage

<Iar>s Rotberrj ite ei? canot.

Unie tempête a isolé l'Angleterre pendant
quarante-huiit heures; durant ces deux jours, la
Grande-Bretagne a été complètement séparée
du reste de l'Univers ; les bateaux ne pou-
vaient y aborder, et ses bateaux ne pouvaient
quitter ses ports.,. Et si l'on reparlait mainte-
nant du Tunnel sous la Manche ? L'occasion est
foeite, n 'est-ce pas? Cette grande idée fut lan-
cée il y a cinquante ans. Et depuis un deini-
sièdte la même obstination absurde s'est dres-
sée contre un proje t dont la réalisation est né-
cessaire et quasi fatale La guerre nous en dé-
montra l'utilité : le tunnel SOûLS la Manche eût
abrégé de deux ans la durée de la grande fcri -
bulllaition. Le projet faillit réussir. Il échoua ,
parce que les Anglais se décident touj ours trop
tard, et puis leur orgueil national les rive à l'i-
dée légendaire du « splendide isolement ». Dans
l'île règne encore ce préjugé : « Si la Grande-
Bretagne était reliée au Continent, elle perdrait
toute sa force , elle deviendrait tributaire et
vassale ! » Exactement, c'est comme si l'on di-
sait : « Si nous renoncions aux diligences , nous
serions asservis ! » A ta Vérité, c'est nous qui

serions asservis ; nous n'avons que très peu de
choses à gagner au Tunnel sous le Qhannel ;
mais ce serait le plus sur instrument de paci-
fication générale. On incrimine à tort les com-
pagnies de navigation , que l'on accuse de faire
obstacle à la réalisation du projet; il est démon-
tré, depuis longtemps, que les moyens de lo-
comotion ne se font pas concuirrence et qu'ils
augmentent au contraire le transit et les échan-
ges. II y a vingt ans, étudiait ia question avec
Gordon Bennett, qui voulait passionnément que
ce tunnel devînt une réalité : « C'est la face de
l'Europe modifiée, disait ce grand clair-
voyant ; c'est la richesse de l'Angleterre con-
solidée, et c'est la tranquillité universelle. La
France y trouvera quelques bénéfices, c'est
certain , mais te Monde aura enfin son contre-
poids ». Si nos amis anglais pouvaient com-
prendre la leçon de la guerre et celle du der-
nier cyclone, ils seraient les premiers à ré-
clamer la reprise des travaux. Le tunnel sera
fait , c'est obligatoire, fatal , comme Suez. Pour-
quoi retarder cette formidable étape de la civi-
lisation ?

ÉCHOS
Chocolat, cigares, cigarettes!

Les. C F. F. ayant émis récemment l'idée
d'installer dans les voitures pour voyageurs des
automates distribuant du chocolat, des cigares et
cigarettes, le «Journal suisse des artisans et
commerçants» publie un long article dans le-
quel il s'élève vivement contre la concurrence
qui sera ainsi faite au commerce de détail

Dans une requête adressée au Conseil fédé-
ral , l'Union suisse des arts et métiers a deman-
dé expressément que les C. F. F. ne donnent
pas suite à leur idée. De la réponse donnée par
le Département fédéral des chemins de fer , il
résulte qu 'aucune décision ne sera prise avant le
mois d'avril et que ce sera l'affaire du Conseil
d'administration. Il ne serait question , pour le
moment, que du chocolat et des articles pour
fumeurs , ce qui1 paraît déj à suffisant aux dé-
taillants! Dans leur réponse, les C. F. F. sont
d'avis que ces derniers n'auraient pas à subir
une concurrence sérieuse l'expérience ayant de-
là été faite à l'étranger; à quoi l'Union suisse
des arts et métiers rétorque que les conditions
sont différentes étan t donné le grand nombre
de nos buffets et kiosques de gares.

En relevant quw sfagit d une question de
principe et non seulement de chocolat et de
cigarettes, T'article mentionné ajoute : «Les C.
F. F. peuvent-ils concurrencer ceux qui paient
régulièrement leurs impôts, leurs patentes, qui
ont des frais généraux considérables et forment
une fraction importante de la population ? »

Des automates remplaçant le petit négociant
du coin, voilà de quoi faire bondir d'aise socia-
listes et communistes !

Sages recommandations
La Commission scolaire de la ville de Zu-

rich a adressé aux parents des écoliers fré-
quentant les écoles de la ville l'appel ci-dessous :

« Parents, si vous voulez que vos enfants
demeurent en santé et que leurs facul-
tés restent éveillées, qu'arrivés ¦ à l'âge
adulte Ils soient armés à lutter pour la vie,
respectez les règles suivantes : 1. A la tombée
de la nuit, la place de l'enfant est dans la mai-
son et non en rue. 2. Jusqu 'à l'âge de 10 ans,
il lui faut douze heures de sommeil, de 10 à 17

ans, dix au moins. 3. Occupez vos garçons
comme vos filles à des travaux domestiques;
en les enlevant à l'influence néfaste de la rue,
vous les accoutumerez à j ouir de la vie de fa-
mille et aurez soin de régler l'effort d'après
les forces de chacun d'eux. 4. N'exigez pas
d'eux un travail productif en dehors de la mai-
son, car souvent leurs forces sont mises à une
trop forte épreuve , leur intérêt pour les choses
de l'école décline et l'argent qu'ils gagnent
ainsi constitue pour eux une source de tenta-
tions. 5. Ne dépassez pas la mesure en ce qui
concerne les leçons de musique, de danse, de
sténographie, etc. 6. Les écoliers ne doivent
être membres d'aucune société. 7. Ne conduisez
j amais les enfants au cinéma. »

La civilisation en Russie
prerad sa revanche

Le drame russe prend de l'ampleur , car la ci-
vilisation commence à y prendre sa revanche.

Une des plus vieilles lois de cette civilisation,
qu 'elle soit tamuldiste, romaine ou chrétienne,
c'est que le sang appelle le sang. «Celui qui frap-
pe de l'épée périra de l'épée», disait le Christ.
Loi éternelle et absolue : on ne peut fabriquer
de la violence et voir régner de la douceur ; on
ne peut recourir à la brutalité et compter sur
la justice.

Ce Trotzky, ce Rakowsky, ce Kameneff
avalent pris un plaisir sadique à ravaler tout ce
qui était intellectuel au niveau des portefaix. Des
savants, de grands savants, comme Pavlov et
Lazarev , ont été réduits à la misère et à la
faim : on leur a enlevé jus qu'à la propriété de
leurs instruments, on en a fait des domestiques
sans gages auxquels , moyennant un travail obli-
gatoire , on donnait le droit au pain et au lava-
bo. Des chercheurs , des penseurs ont été tra-
qués sans pitié et acculés à la mendicité et au
suicide. Cela a été voulu , délibéré , prémédité.
Et cela se prolonge depuis dix ans, sous l'oeil
atone et indifférent de l'univers.

Cependant, eux, les Kameneîif , les Rakows-
ky, les Trotzky, ils roulaient en automobile , se
pavanaient dans des ambassades ou des palais
impériaux, banquetaient, festoyaient, se gor-
geaient de caviar et de Champagne, distribuaient
sans compter les tchernovetz.. . Et puis , soudain,
voici qu'une rude main s'abat sur leurs épaules.

(Voir la f in en deuxième f euille.) -,

Les mânes de Margillac ont dû frémir, 1 autre
jour, en apprenant le désistement de M. Schulthess
dans l'affaire du blé.

Car, en fait , c'est un peu la victoire de Margillac,
comme c'est la victoire de tous les journalistes qui,
depuis dix ans ou plus, dénoncent sans relâche
les progrès de l'étatisme et montrent en M. Schult-
hess l'homme d'Etat , certes de grand mérite, mais
trop enclin à tout sacrifier à ses méthodes de
gouvernement personnel. On avait tellement pris
l'habitude de voir cet habile acrobate exécuter les
plus dangereux exercices et retomber invariablement
sur ses pieds que, pour finir, les gens ne le pre-
naient plus au sérieux. Le fait est que dans la seule
affaire du blé, on a seulement trois rapport? de M.
Schulthess, qui concluent :

1 ° à l 'instauration du monopole .
2° à la suppr ession du monopol e ;
3° au rétablissement du monopole.
Et les Chambres lui demandaient un quatrième

rapport concluant :
4° au remplacement du monopole.
M. Schulthess a compris que s'il réussissait une

quatrième fois, ce serait un immense éclat de rire.
Alors, de monture, il est parti en claquant la

porte.
C'est ce qu'on appelle être pris dans ses propres

filets.
— N empêche que les adversaires du monopole

ont poussé un soupir de soulagement en apprenant
que l'éminen t chef du Département de l'Economie
publique ne s'occuperait plus de rechercher la so-
lution sans monopole. Car M. Schulthess cherchait
cette solution avec volonté. Une volonté de fer. Une
volonté de (pus les diables... La volonté de ne pas
la trouver ! II lui aurait bien couru après cent ans !
Mais en fermant les yeux et en ouvrant la main
chaque fois qu 'il risquait de l'attraper...

Dans ces conditions, il valait mieux, aussi bien
pour M. Schulthess que pour le pays, que ce soient
M. Musy et M. Scheurer qui s'en chargent.

Peut-être nous conserveront-ils le monopole en-
aore pendant un an. Mais du moins nous saurons
que cette année-là est la dernière , et qu 'on ne nous
fabriquera pas, dans le grand arsenal fédéra l, un de
ces « régime provisoire » solide et bien trempé ap-
pelé à durer deux fois plus longtemps que nous !

Le p ère Piquerez.
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Â l0Q€r ÎS». râtelier ™
la rue ou àiand 12; conTienuraii
pour loute sorte de métier ou en-
trepôt — S'arir. au 1er étage. 970

ÏE*-lllfiC— 1-1 est à rendre!
— S'adresser rue de la Ronde 26.

965

Ki If?'_td un rez-de-chau s-
sée ne i chambres , corridor et dé-
pendances , prix 70 fr. ; un ga-
rage pour machine  moyenne ,
prix 25fr. nar mois , pour tout de
suile. — Offres écrites sous chif-
fres C. P. 9. à la Succursale de
l'iMPvmiAi.. 9

PiftrartP Polissage.dorage,
191 _tS5t». argenlii Re. patines

boiies . cuveUes . cabinets pour
pendulettes. — Léon Perrin
FLECaiER. G2ô

tannages S_ SSSTi
domicile. U:ie carie suffit.  — Ed.
Matthey. rue du Progrès 3. 998

Vissages, "uïroï.i-
braj res. sur petites pièces. Per-
sonne qualifiée pour ces tra vaux
est demandée pour entrée immé-
diate ou ènoque a convenir. —
S'adresser Réunis WalcU Uo, nv
du Parc 148 1078

/_  I©S€r lier des fabri ques.
50 m9. Dieu éclairé , pour toul
genre de commerce. Chauffage
central. — S'adresser à l'ateli er
rue du Parc 96. 972

voilure. __rïïss_ï
tent , braeck en bon état. — Faire
offres , avec prix , à M. Albin
Girardin, Ulienevicres , EMI-
Bglg 1116

Acheveurs rs
pelites pièces ancre soiguees, tra-
vaillant à domicile , sont deman-
dés de suite. Travail à l'année
assuré. H05
S'adr. au bur. do r«Impartial»

il UMït de e_râçon!
norie. 1122
¦S'.- 'd ;' . an bnr. do l'tlmpartial»

Emboîtage JSX SZ
raient entrepris a domicile. —
S'adresser à M. H. Matile, rue
du Parc 100. 1109

Posage§ ,% s ç̂_.
gnes sont à sort ir  a domicile. —
OUres écrites avec nrix, nous
chiffre B. C «195, au Bu-
reau de rlMPiBTIAL. 1195

Bsîis [fiante à imM su
comnlète , pour fr. 980. — , corn-
Eosée d'un grand lit , matelas crin

lanc , duvet édredon , 1 superbe
armoire â glaces , 3 portes , glace
ovale et 1 lavabo, marbre et glace
ovale , 1 lable de nuit , dessus
marbre et 1 séchoir , le tout pour
le bas prix de fr. 980.—. Une
chambre à manger, composée
d'un buffet de service bas , 1 la-
ble à allonges , pieds Louis XV.
et 6 chaises siège cuir , le tout
fr. 730.—. Rare occasion. —
S'adresser rue du Grenier 14.
au rez-de-chaussée. 840

m sorflraU aS
pemenis ue 83/«àl0 '/i lignesavec
mise en marche , a ouvrier cons-
ciencieux. — S'adresser chez M.
A. Ruedin , rue du Progrès 59.

1076

lïn rnnkp l lû  de magasin cherche
L/l/lllUloC llO place pour fin mars.
— Offres par écril , sous chiffre
E. M. 905, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 905

MPiI l l k iPP  Ouvrier qualifié .
1IIGUU101G1. cherche place dans
fabri que ou magasin. 1071
S'ad. an bnr. da l'tTmpartial»

Jeune garçon , SU? __ ïïï
les, cherche occupation comme
commissionnaire ou autre em-
ploi. 1091
S'adr. an pur. do r«Impartial>

°" " ~———»-————»—-

TinmPCtiftll D célibataire , sérieux ,
UUlUGj nivJUC,sachant traire , pou-
vant s'occuper seul d'un petit
train de campagne, serait engag é
a l'Hôtel-Restaurant de l'Ouest, à
La Ctiaiix-de-FondB , 966

Cadrans métal. 2_ .%£
et jeunes filles. — S'adresser rne
de la Serre 91, au 1er étage. 885

On demande H r̂L
bonne. Vie de famille . — S'adres-
ser Amies de la Jeune fille, ru»
de la Promenade 3. 960

Qui adopterait iT__. -
S'adresser à l'Assistance bernoise .
rue béopold-Robert 3. 969

lp iirtP ÂÏÏfl Dans famille sè-
UCUUC llllu, rieuse, on deman-
de jeune fille très recommandée
pour s'occuper de 2 enfants quel-
ques après-midi par Bemalne. —
Offres écrites , avec références ,
sous chiffre B. D. 1043, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1043

Garçon d' office f J T ^
te, place bien rétribuée pour per-
sonne travailleuse et honnête . —
Adresser offres à Brasserie Mul-
lcr , La Chanx-de-Fon ils . 1038

Jeune commissionnaire . K
demandé de suite. — S'adresser à
Grap hie S. A., rue de la Serre 64
La Uluiux-de-Fonds. 1184

Dame seule , J™ VT
chant cuire et connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné.
Inutile de se présenter sans de
bnnnos références. Se présenter
de 13 a 15 heures . 1097
S'adr. au bur. do l'tlmpartial»

ï pç eiup e On demande des
UGuùH Gù. journées . — S adres-
ser A Mme Dubois, Bas-Mon-
sieur 17. 1102

flnkin îipA Datl" une Petlt('uU lùlUlOlB.  pension-famille, on
demande une personne pour faire
la cuisine. — S'adresser chez
Mme P. Gloor, rue du Parc 50-
52; 1095

Commissionnaire STS,
de suile. — S'adresser à M Paul
Schwarz- Etienne , rue Jacob-
Brandt  61. 1064

.Ip i inP f l l l f l  serait engngée pour
UCUUE 11UC petits t ravaux de
bure au. — S'adresBer à M. Paul
¦̂ chwarz-Etienne , rue Jacnb-
Brand t 61 1075

Commissionnaire. KjZ;
garço n pour faire les coinmis-
sion8 entre les heures d'école. —
S'adresser au magasin des Chaus-
sures, rue Léonold-Robert 33

1063
^ïortTCCOncO Q au courant du tra-
OCI lloù CUoC i) vail soigné et con-
naissant la partie à fond , sont
demandées par Benrus Watch O
rue du Parc 148. 1077

Cadrans mêlai , p^r»1.'!8.
neuses , bien au courant de la
oartie. — S'ailresser â la fabri -
que Imer dt Houriel , rue du Pro-
grès 49. 1182

Â I A IIP P rlie c'e l 'Hôtel-de-Vilie
1UUC1 , 46 pour le 31 janvier

ou énoque a convenir , logement
remis a neuf , d'une chambre et
cuisine. Prix avantageux.  — S'a-
dresser Bureau Marc Humberl ,
rue de la Serra 83. 911

r h a m hr a  A louer de suite une
Ull t t i l lUIC. t,e|i e chambre meu-
blée à monsieur honnête. 1104
S'ad. an bur. de l' tltupartinl»

A i A i i n n  a monsieur, une cuam-
lUUCl bre indépendante ,

avec pension. — S'adresser rue
du Progrès 92, au rez-de-chaus-
sée. 109_

Â l nn p p  de sui te  deux lieues
Il/UCt chambres au soleil. —

S'adresser rue des Fleurs 15, au
3me étage , à gauche, de 18 a 90
heures. 824

rhfl l ï l flPP nieuuiee à louer , a
vUdllIUl C personne solvable el
t rava i l lan t  dehors. — S'adresser
rue du Soleil 9. au 2me élnu e. 915
f h a m h r P  meublée et cuaullee
UlldlllUIC est a louer , à person-
ne sérieuse. — S'adresser rue du
Parc 77. au 4me étage . 898
f i ' T u hp p  meublée , au soleil, esi
U l i t t - i l U l G  à louer , au centre de
la ville , a personne solvaole el
honnête. — S adresser rue du Gre-
nier 5, au 2me étage. 968
Ph a m hr o  a '0lier . meublée , au
U l i a l U U I  C soleil el indépendante.
— S'adresser rue du Nord 149.
au 3me èiage. <H>3
Ph amhP Q nieublèe est à louer , à
UUaUlUl C Monsieur honnête —
S'adresser rue de la Charrière 35
au 1er étage. Arrêt du tram 1012
P h a m h f f l  A remettre une
UUO -UIUI C. chambre a deux fe-
nêtres , non meublée , â dame
d' un certain âge , de toute mora-
lité. — S'adresser rue A -M. Pia-
get 47, au rez-Qe-chaussée, à
droite. 909
P h a m hp a  — 'ouer , pour le 1er
UlldlilUlC. février , belle cham-
bre meublée, au soleil , à person-
ne de toute morali té , t ravai l lant
dehors. — S'adreBser rus du
Nord 159, au 2me étage, à gau-
che. 1075

âPParieffleDl. personnes , de-
mande a louer , logement de 2
pièces , cuisine et dé pendances ,
oour le 30 avril  1928. — Ecrire
sous chiffre H. W. 1084. au
Rureau rie I'I MPARTIAL . 1084

App artement , dent àJouer pour
de suite, un logement de 2 à 3
pièces. 1150
S'ad. an nur. de I'cTmnnrtl»i,

On demande marue IX_:
hres, pour fin avril (Ménage de
3 personnes), — Ecrire sous chif-
fre B. E. 903, au Bureau de l'Iu-
PABTIAL. 903

Petit logement -EÏÏ38 _ *
louer , pour le 1er mars. 897
S'ad. au bur. de l' i lmpnr t la l>
mBBBHiaBWHHnHBi

Â VPnfiP Q 2 seilles rondes , bois
ÏOllUI C dur , en bon état . —

S'adresser rue Jaquet-Droz 29.
au 3me êlnge. 1003

À vonri r o un K rand m- b°nne
ri ICUU1 C literie; une table de
cuisine ; plus un matelaB , crin
animal ; lo tout usagé, mais en
bon état. — S'adresser le soir en-
tre R et 8 h., rue Avocat-Bille 10,
au 1er étage, à droite. 1199

vpnrl p o ! PO'aga r à bois. 2
ICUUI C trous, état de neuf;

1 poussette landau, bas prix. —
S'adresser rue du Doubs 127, au
lor étage , n gauche. 1203

Polisseuse
bien au courant de son métier ,
est demandée de suite, pour une
durée de 2 & 8 semaines, chez
EaBé. rue d.) la Paix 91. 1145liiï

Places disponibles pour : un
bon ouvrier adoucisseur,
une  bonne ouvrière poin-
tilleuse, ainsi que 4 Jeunes
filles, pour travaux faciles. Tra.
vail suivi . Entrée immédiate. —¦
S'adresser a MM. MEYLAN _
Co, rue du Parc 152. i_>7

Fabrique d'horlogerie du Jura-Bernois
JH 10010 J engagerait un 1044

loi irliier complet
capable d'assumer la responsabilité du terminale 10 1/» li-
gnes. — Adresser offres avec copies de cerlificn ls et réfé-
rencer sous chiffre G. 1043 U., a Publicitas,
BIENNE.

Grand Magasin de Modes de la localité demande une
très bonne 1070

Ouvrière modiste
bien expérimentée. Engagement à l'année. — S'a-
dresser par écrit avec références et copie de certificats,
sous chiffre 1>. E. 1070 au Bureau de I'IM PARTIAL.

*,. ,i-i >y l in i »i_»n__ _̂____'_«___—1» l̂ 1 _••¦¦! U_ i U *n__i SIU1M________«_ BI

& W©__Sl_*_5
[iour cause de départ , a Ken-
châtel, 778

Jolis Propriété
4 logements de 2. 8 el 4 chambres ,
garage, magasin et arriére-ma-
gasin, actuellement à l'usage de
laiterie , grand jardin , avec petit
rural, maison très bien entrete-
nue, belle vue sur le lac impre-
nable , prix avantageux. — Pour
tous renseignements s'adresser à
M. AIT. Schûpfer, masseur ,
SAULES (Val-de-Ruz). — Télé-
phone 10M.

Maison neuve
à Aeuchâte l, 5 chambres et
confort. superDa vue . jardin , à
vendre de suite 28.000 fr. ou à
louer avec promesse de vente.
Pressant, 2 à 3000 nécessaires,
reste hypothè ques. — Frod.
lUeier. négociant, LA COUMtE
Neuchâtel. 1158

IMMEUBLE
On demande a acueter immeu-

ble avec magasin , situé sur bon
passage, pas p lus haut que la rue
du Parc ou susceptible d'être
t ransformé. Pressant — Offres
écrites et détaillées , aveo pri x ,
sous initiales It. S. 975, an Bu-
reau de 1'IMPARTI AL. 975

première qualité , à l'Ecole
Blattner, rue Daniel Jean-
Richard 17. 2454'J

ZimmcrOien
in Kacneln oder Sandslein. in ge-
fâlliger . solider Aus lûhrung,  lie-
ferl das a l tbewahrte  Ofengeschafl

A. Aebi & Sohn,
Kiroblindach bei fiern.

(Lieferung in kùrzester Frisl .)
Keiluzicrtc freise.

Referenzen durch ZclimJaeot.
Cibourp . 1054

EnueiooDei -̂™.™™-luiiiiimci-ie counvoisimt

A l A

6KANDE MAISON
à l'honneur de faire savoir que la

VENTE ANNUELLE de

commencera

VeB-fl&reo-î 13 JANVIER

Mal gré la hausse des Cotons

On n'aura vudes prix aussi bas
et des qualités aussi belles.

Nous ne saurions donc trop inviter notre
clientèle à profiter de cette vente. Notre
grand choix en toile coton , mi-fil et pur fil
pour draps de lits , nappes , essuie-mains , linges
de toilette, rideaux, etc., est incroyable.

Chacun aura intérê t à voir notre

EXPOSITION comprenant cette année

§@p_ Vitfrines
Les prix et qualités vous étonneront. 1188

Or. IFIE¥¥Eîë-_ lé
Rue du Versolx 7 — Télépfyorj e 319

IrSJ* Installations sanitaires - Chauffa ges centraux et par étages
Proje ts  et devis gratuits sans engagement. 23900

- Ecole d® I&csBftse -
O.S. -.OEFFEI.

—— ne retour «le H*eorBs —
OUVERTURE DU 2me COURS

Débutants  mi-janvier — Perfeciionnements un janvier
Dernières Nouveautés : Fox Anglais — Yale — Kinhajou.

Renseignements — Inscriptions
Rue du Progrès 99 1053 Prix modérés

^
femmes qui Souffrez %

de Maladies Intérieures, IWétrltes , Fibrome, Hémor-
ragies, suites de couches , Ovarltes, Tumeurs, Pertes
blanches , eto. 2>}S91

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable , qui a sauvé des
milliers de malheureuses condamnées à un martyre
perpétuel , un remède simple , facile, uni quement com-
posé de plantes sans aucun poison. C'est ta

1 JOUVENCE DE _ ABBÉ SOÎIRY |
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé

tous les traitements saus résultats , que vous n'avez pas
le droit de désespérer , et vous de- . _
vez sans plus tarder , faire une cure XT^5S?^X
avec la JOUVENCE de l'Abbé j r&fl ÈT%

i La°ÏÏv_ 1CE de HHé SOU 1
{WJ 1

c'est le salut de la femme 
ŜSIBCï ^

FEMMES qui SOUFFHEZ de ^8̂ *̂
Règles irrégulieres , accompagnées Brt?<-
de douleurs dans le ventre et les reins ; de Migraines ,
de Maux d'Estomac , de Constipation , Vertiges , Etour-
riissements. Varices , Hémorroïdes, etc.

Vous qui craignez la Congestion,  les Chaleurs .
Vapeurs. Elourdissemeuiti ei tous les accidents
du UETOUK D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui vous sauvera sûrement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. Drènarée à lafB Pliarma ie Mas RUMOrVTI ER.  a Rouen (France), pe WÊ&JH iroure dans toutes les pharmacies. Le flacon , fr.
.'$ 50. Dépôt général pour la Suisse : André J UNOD,
pharmacien , 81, Quai des Btrgues a Genève. 1

Bien exiger la véritable JOUVENCE de
l'Abbé SOURY qui doit porter le portrait
j e l'Abbé SOURY et la signature Mag. ""
DUMONTIER en rouge.

La Fabri que d'Horlogerie

CktoUFiMi
au LOCLE

demande un bon 1141

Poseur
de

€mëwmm§
ouvrier qualifié, bien au courant
du lanternage. plOOlli.e

Horloger
connaissant l'échappement ancre
petite pièce soi gnée à fond , ainsi
que le décottage et l'emboliage.
est demandé. — O ffres écrites ,
sous chi f f re  A. P. 13, à la Suer,
de I'I MP àUTUL. 13

$ickelages
Adoucisseur, spécialisé

sur le soigné et bon courant ,
cherche place stable et bien ré-
Iribuée. Date à convenir. Tra-
vail régulier demandé. — Offres
écrites sous cliilTre A. _ .
ÎOOO, au Bureau de l'Inp P -
TIAl. 1090

ll 'ii i _ psi
très qualifiée

Gflvrlùr s UMùn
habiles et consciencieuses sont
demandées, par 1061

raEmqnc n&mm
rue Numa Oros 144

débrouillarde est demandée de
suile , pour petits travaux d'ate-
lier. Rétr ibut ion immédiate. Se
présenter a la Fubri que de Pier-
res-Fines , Ed. Méroz & Fils , rue
Gibraltar 6. 10R2

Monsieur seul, demande une

d'un certain âge et de confiance
pour faire son ménaee. — S'a-
dresser chez Mme Calame. nie
du Doubs 77. 1072

_ _ _  iiS _ B 8 * J VÀmm uu.
On demande fournisseur de

hp aux é m a u x  3 cmrlips . 2B9A2
S'arir. au bur. de l'<Impartial>

Maison de la place cherche

Employée de bra
ayant quel ques notions de compta
bilité el pouvant faire la corres-
pondance. — Offres avec réfé -
rences, BûUS chiffres F. F. 9S7
au Bureau de I'IMPARTIAL . 987

On cberobe 1010

Représentants
pour nouvel article d'alimenta-
tion. Régions a déterminer.

Adresser demandes , avec réfé-
rences , sous chiffres D. F. 10IO,
au Bureau de I'I MPARTIAL.

Représentant
à la commission, pour vins de
Neuchâtel et vins étrangers est
demandé pour tout le Jura —
Offres sous ch i ffre B. R. 1159
au bureau de I'I MPAUTIAL. 1159

FEMME
de chambre
sachant très bien coudre et re-
passer , est demandée chez Mme
Edgar BLOCU, Montbrillant 13.

977

ML loiaen*
pour le 30 avril , au centre , mai-
son d'ordre ,logement
de 2 'chambres, cuisine, toutes
dépendances. Conviendrait pour
2 dames seules ou petit ménage
sans entant. On ne remettra qu 'à
des personnes de toute moralité
et solvables ; éventuellement meu-
blé.

Môme adresse, à vendre un
beau potager brûlant tous
combusiibles , aveo grille, four
marmites. 1103
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

A remiltre à Genève,

ATELIER DE POLISSAGE
ET FINISSAGE

de bottes de montres, au centre,
loyer avantageux.  — Ad resser
offres sous ch:ffre O 70357 X, à
Publicitas, GENÈVE. 1148 .

A EiMJiEH
le 1er étage de la Faqrique Ré-
gionaux 11. composé d'ateliers et
bureaux bien éclairés, avec chauf-
fage central. — S'adresser même
adresse, au 2me étage. 1187

Demoiselle honnête cherche à
louer 1204

Jolie chambre meublée
indépendante , au nord-onest de
la ville. — Adresser offres sous
chiffre OF 3495 Ti. a Orell
i'iissli Annonces, NEUCHA-
TEL. OF 3495N

liaison à fendre
a 5 minutes de la gare de Ite-
nens . a vendre maison de 2 ap-
partements de 3 et 4 pièces, jar-
din et dépendances. Prix fr
¦i5.000. —. Renseignements Etu-
de A . Mercier, noiaire à KE-
NEIVS JH.  35014 L. 1167

On demande à acheter en ville,
maison en bon état de 1 ou 2 lo-
gements, avec terrain cullivaDle.
— Offres écrites, avec prix et si-
tuation , sous chirire It. S. 1111,
au bureau de I'IMPARTIAL . 1111

A vendre
pour cause de décès : 1 balancier
sur socle, vis 70 mm.; 3 filets
pour frannes de cuvettes , avec
environ 300 poinçons ; 1 machine
a graver (Pantographe), avec tous
les accessoires ; 1 tour à guillo-
clier; 1 machin» a graver , à rou-
leau ; tour à polir les cuvettes,
avec aspirateur ; 1 grand ètau pa-
rallèle; 1 balance pour or, avec
vitrine ; 1 presse à copier ; 1
layette , 1 établi de graveur avec
outillage comp let . 1 vitrine. 1114

S'adresser A Madame veuve
Hortense Hofmann . Sonceboz.

Carnets divers. &;„«

La Fabrique de Cadrans métal

Âemvith d JKofifc
Rue du Doubs 163

engagerait bonnes Dècalqueuses ainsi que Frap-
peurs de cadrans heures relief.

Elle cherche également, personn e de confiance , disposée
à entreprendre journellement , les travaux de nettoyage de la
fabrique. La majeure parti e de ces travaux doit s'effectuer
après la sortie du personnel. 9't8

Fabrique de cadrans métal demande soudeuses el
adoucisseurs. — Offres écrites sous chiffre A. R. 5, à
la Suce, de I'IMPARTIAL. 5

Vms de mires fantaisie
Jeunes filles pour apprendre l'ajustage, je unes garçon?

pour différents travaux d'atelier , sont demandés par la Fa-
brique IXCA , rue de la Paix 87. 1I81

Wisi_f€5ii_r
petites pièces ancre soi gnées

Remonfensc de Darillcfs
bonne ARRONDISSEUSE, seraient engagés de
suite par maison de la ville. On mettrait éventuel -
lement au courant personnes ayant prati qué une
partie d'horlogerie. — Offres écrites sous chiffre E.
H. 1068 au bureau de I ' IMPARTIAL. 1068

très capable , bien au courant de la mise en marche
est demandé de suite chez M. Léon REUCHE
Fils, rue du Progrès 43. I I O O

e\ g ni f i  llochreuilncr-ltobert SA-

i r f l fl ll l l n l I O r  Achète et fond DECHETS de
Ul • III llUlIll 1 lUllllU tonte nature, aux meilleures

7 îf 7 conditions. P2062C 844



Le passé des cuanfcurs
Leur premier métier

Un avocat, Me André Qaudin , a récemment
quitté la barre du Parais de Justice pour la
scène de l'Opéra-Comique. Il n'y a pas que le
journaiMsme, vous te voyez, qui mène à tout à
condition d'en sortir.

Or, vous plaît-il, à propos de cet avocat de-
venu pensionnaire de l'Opéra-Comique, que
nous passions en revue les chanteurs fameux ,
en recherchant quel fut «leur premier métier»?
Rien ne saurait, en somme, nous être indiffé-
rent dans l'histoire de ces princes et de ces

princesses de la scène qui , généralement , entre
tous les artistes, sont les favoris de la renom-
mée.

D'abord, on peut poser en principe que les
arts et les professions libérales fournissent à
la scène moins de chanteurs fameux que les
métiers manuels.

Pourtant, l'un des plus illustres, le baryton
Fauire, vient de la musique. Enfant de choeur, il
fut ensuite souifleur d'orgue à Notre-Dame, puis
contre-bassiste.

Le ténor Anthos, qui faisait les beaux soirs
de l'Opéra de Dresde avant la guerre, était un
violoniste de talent. Violoniste également le té-
nor Vergnet, qui fit une belle carrière à l'O-
péra de Paris. Alvarez , ténor non moins fa-
meux , était sous-chef de musique dans l'armée.
On sait enfin que Je célèbre chanteur russe
Chaliiaipine avait commemncié par chanter dans
les choeurs.

D'autres professions libérales fournirent en-
core à la scène quelques chanteurs fameux :
le baryton Lassaille fuit d'abord un habile des-
sinateur de châles. Roger, le ténor, créateur du
« Prophète », et Obim. ia basse noble, furent
clercs de notaire. Franz, notre grand ténor de
l'Opéra , fut employé à la Banqque de France et
aux Chemins de fer de l'Etat.

Van Dyck, !e célèbre ténor wagitérien, se
destinait au notariat; mais il abandonna la ba-
soche pour la plume et se fit j ournaliste. C'est
Gounod qui Tayaut entendu chanter dans une
fête mondaine, lui révéla sa véritable vocation.

Jean et Edouard de Reszké étaient riches pro-
priétaires terriens en Pologne, lorsqu 'ils entrè-
rent au théâtre pour le plaisir — pour le plai-
sir surtout de ceux qui les entendirent.

Le ténor Mario, enfin, était authentiquement
gentiilhommime romain et portait le titre de com-
te de Oandliia.

Mais arrivons aux chanteurs qui vinrent à
la scène après avoir passé par les professions
manuelles.

A tout seigneur tout honneur : Caruso, le té-
nor le plus grassement payé «in me worid1 »,
avait commencé par être ouvrier serrurier.

Oayarré, le grand ténor espagnol, battit l'en-
clume chez un forgeron, près de Pampclune.
Renard fut également forgeron, mais à Lille.

Rouisseliere, avant de toucher 8000 francs —
et dles franc-or — par soirée, en Amérique,
avait été ouvrier fondeur à Sidii-Bel-Abbès.

Pouliier cerclait des tonneaux à Rouen, quand
un amateur l'entendit chanter et l'emmena à
Paris. Bscailaïs fut aussi tonnelier dans sa j eu-
nesse.

On connaît l'histoire de Sellier, garçon mar-
chand de vins chez un petit mastroque t boule-
vard Saint-Germain. Edmond About allait de
temps en temps dîner chez ce «bistro», dont
il appréciait l'entrecôte à la Bordelaise Or, un
soir, il était tard ; tous les clients étaient par-
tis. About, resté seul, sirotait un café, quan d ,
soudain, de l'office, il entendit s'élever une ma-
gnifique voix de ténor. C'était le garçon qui
chantait en rangeant la vaisselle.

Le lendemain , About présentait Sellier à Am-
broise Thomas, directeur du Conservatoire ; et,
deux ans plus tard , l' ancien garçon entrait à
l'Opéra , dont il fit les beaux soirs pendant pas
mal d'années.

Capoul, le charmant Capoul, fils d'un hôtelier
de Toulouse, remplit les fonctions de garçon
dans l'hôtel paternel .

Le ténor Bosquin fut cordonnier. Pedro Gail-
hard , basse, chantante, puis directeur de l'Opéra,
débuta aussi chez son père , à Toulouse, comme
ouvrier « carreleur de souliers ».

Souiacroix, toque blanche en tête et tablier
sur le ventre , exerça l'état de pâtissier.

Les ténors Gueymard , Gibert, Affre et Mou-
liérat cultivèrent la terre. Le ténor Duc fut
charretier.

Boudouresque , la basse célèbre , tenait , à Mar-
seille , le Café du Luxembourg, situé rue de la
Darse. Toute la j ournée, pour faire plaisir à ses
clients, il chantait « les Bœufs », de Pierre Du-

pont. Personne ne les chantait comme lui. On
venait de tout Marseille pour entendre « Bou-
dou ». Et puis, un beau j our, Boudou céda son
café et partit pour Paris. Quelques mois plus
tard, son nom resplendissait sur les affiches de
l'Opéra.

L'admirabl e Fugère, enfin , dont on vient de
célébrer les cinquante ans d'Opéra-Comique ,
avait d'abord voyagé pour l'horlogerie, puis
s'était tourné vers la sculpture industrielle, jus-
qu 'au j our où il se révéla chanteur ; il cueillit
ses premiers lauriers à Bataclan , avant de faire
— pendant un demi-siècle — les délices des di-
lettantes sur la scène lyrique française.

J'en ai passé, des chanteurs illustres — et des
meilleurs — comment les nommer tous ?... Mais
savez-vous qu 'il y a des quartiers de Paris et
des professions qui fournissent plus que d'au-
tres des chanteurs au Conservatoire ?

Le XlXme arrondissement, par exemple, est
une pépinière de chanteurs. Il abrite un grand
nombre de petits artisans en chambre. C'est là
surtout que gîtent tous ces ingénieux petits fa-
bricants de j ouets et articles de Paris qui se
vendent aux boulevards les j ours de fêtes. La
plupart de ces modestes industriels , qui travail-
lent en famille , sont pareils au savetier de La
Fontaine , qui « chantait du matin j usqu'au soir ».
Tout en travaillant , chacun dit la sienne , et tout
le monde reprend en chœur. Ainsi les voix se
perfectionnent , ainsi se développe le sentiment
musical...

Chantez donc, braves gens qui travaillez...
Certes, vous n 'irez pas tous à l'Opéra , à la for-
tune et à la gloire. Mais chantez tout de même :
ça vous fera paraître les heures moins longues
et la besogne moins rude... Chantez ! on tra-
vaille de bon coeur quand on chante en travail-
lant.

Ernest LAUT.

jBgjLig __.» jjjgjjgmjg

On construit actuellement sur la Seine, au
conf luent de la Marne, à Charenton, un p ont
long de 225 mètres, qui p ortera 8 tonnes de

câbles électriques d'une f orce de 1 million de
kilowatts destinés à alimenter Paris. Un p as-
sage po ur les p iétons y sera réservé, mais les

voitures n'y auront pas accès.

Le Crcsli-Piii â Sf-Plorttz
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L'événement sportif

Tout le monde sait que les lime Jeux olym-
piques d'hiver en. février 1928 ne seront pas
organisés sur un terrain inconnu. St-Moritz est
réputé depuis longtemps, comme la place de
sports d'hiver la plus grande du monde.

Qui n 'a donc encore entendu le, mot « Cresta-
Run », le nom d'une des pistes les plus intéres-
santes et sensationnelles qui aient été construi-
tes ? Les courses olympiques de skeleton auront
lieu sur ce Cresta-Run en févrierl928 et sans
soute il sera d'un certain intérêt d'être rensei-
gné sur cette magnifique piste. Oelle-ci a été
construite pour la première fois en 1884-85 ;
depuis lors elle fut refaite chaque année j usqu 'au
commencement de la guerre , puis, après celle-ci
au cours de l'hiver 1919-20. La piste, d'une
longueur de 1231 mètres, a 157 mètres de décli-
vité. Edle est l'oeuvre de sportifs anglais et , par
conséquent , toutes les marques de la piste sont
anglaises. Ce sont touj ours des Anglais et des
Américains qui ont j oué le premier rôle sur le
Cresta-Run. La piste exige un courage et une
hardiesse excessifs de ceux qui la descendent en
skeleton, et ce n'est qu 'un nombre relativement
restreint de sportsmen qui la traversent annuel-
lement , grâce à une audace et une intrépidité
extraordinaires. Il est réservé à l'avenir de
créer une nouvelle génération qui complétera la
liste des coureurs de skeleton sur le Cresta-Run.
Dans l'intérêt du sport , il est donc extrêmement
important que les concours de skeleton qui fi-
guren t pour la première fois dans le programme
olympique aient lieu sur le Cresta-Run. La pis-

te est un couloir de glace, construit avec une
extrême précision, conduisant par de nombreux
virages du «Top» au nord de St-Moritz jus-
qu'au « Finish » près de Celerina. La piste se
subdivise en trois parties. La première s'arrête
à l'endroit nommé «Stream Corner» , elle a été
achevée à la fin du mois de décembre. Cette
parie de la piste est d'une longueur de 482 mè-
tres. Immédiatement après le Start près du
Stream Corner commence le «Straight», une li-
gne droite de 177 mètres qui conduit j usqu'au
«Buipett's Corner» , ainsi nommé en souvenir du
maj or W. H. Bulpett, constructeur de la piste.
Ce virage est suivi d'une Signe droite de 110 m.
qui rej oint un nouveau virage nommé Scylla
au-dessous du chemin de fer rhétique. Ensuite,
de nouveau une ligne droite de 60 mètres rejoint
ie dernier virage nomme «Charybdis» ; de là,
l'on atteint l'arrivée par une ligne droite descen-
dante , très esparpée, de 135 m. ; le «Cresta-
Leap», reforme la fin du Run. Cette dernière
partie, à partir du Stream Corner, ne présente
pas de difficultés considérables et elle est vrai-
ment idéale pour les débutants.

Depuis le 11 j anvier 1923, le record de cette
distance, de 29,6 secondes, appartient au capi-
taine Webb-Bowen (Angleterre) . Dès l'achève-
ment de cette partie inférieure l'on peut y faire
de l'entraînement pendant 15 jours. Entre temps
se construit la seconde partie de «Junction». au
Stream Corner, et quand tout sera terminé on
reléguera le Start à l'endroit «Junction». La
seconde partie du Run est la plus intéressante
et la plus difficile , un chef-d'oeuvre de la tech-
nique. Du Start qui est au Junction, la voie est
d'abord une ligne droite idéale de 162 mètres,
nommée «Rise» et rej oint à «Battledore», qui
n'a qu 'une longueur de 14 mètres et en même
temps le virage le plus dangereux du Run , un
virage de gauche qui est immédiatement suivi
d'un virage de droite aussi dangereux, le «Shuttl-
cock» (66 mètres).

La voie débouche ici dans le Stream Corner
que l'on traverse généralement à une vitesse de
100 km.. Après l'ouverture de la partie moyen-
ne de la piste celle-ci accuse déj à une longueur
de 925 mètres. Le record de cette distance est
de 45,6 sec, ce qui1 correspond à une vitesse de
72 km. par heure. Le possesseur du record est
l 'Américain C. E. Bacon, un des plus audacieux
coureurs qui aient passé le Cresta-Run; il a
accompli cet exploit le 25 février 1913.

La troisième période de construction est cel-
le du «Top» au «Junction». La piste obtient par
cette troisième partie sa longueur entière de
1231 mètres. La partie la plus élevée est donc
de 306 mètres et comprend le virage fameux
du Church Leap qui est d'une longueur de 180
mètres et a une déclivité de 40 mètres, donc la
partie la plus escarpée du Run. Cette partie
supérieure du Top jusqu 'au Junction a été tra-
versée par les meilleurs coureurs de skele-
ton en 20 secondes. Par la construction du «Run»
entier , la vitesse augmente immensément et ce
ne sont que les personnes les plus fortes et les
plus intrépides qui peuvent passer les sinuosi-
tés du Church Leap. Tandis qu'au Start, placé
au «Junction» , on atteint la vitesse de 100 km,
à l'heure, à la partie inférieure de la piste, la vi-
tesse au Top s'augmente à 117 km. Le record
pour la distance entière de 58,7 secondes, ap-
partient aux deux Anglais, le capitaine Webb-
Bowen et G. H. Slater et date du 19 février
1911. Du Top comme du Junction , l'on organise
plusieurs courses, généralement sous forme de
«handicaps». La course classique ordinaire du
Run est Celle pour le «Curzon Cup» qui a lieu
ordinairement à la mi-février et commence au
Junction. Le véritable derby sera à la fin de
la saison et probablement au commencement du
mois de mars, le «Grand National». Ces deux
courses sont le «non plus ultra» de la saison
de St-Moritz. Le troisième concours important
aura lieu l'hiver prochain ; la course pour le
championnat olympique. Il promet d'être un des
points culminants des lime Jeux olympiques
d'hiver , car ceux qui ont vu les conducteurs au-
dacieux sur cette piste classique n 'oublieront
îamais l'impression qu 'ils en ont laissée.

Comme moyen de transport sur le Cresta-
Run , on se sert seulement de la luge d'acier le
«Skeleton» avec une planch e à coucher mobile.
(On ne descend le Run qu 'à plat ventre , la tète
en avant). Le poids du skeleton est de 25-50 kg.
Il doit correspondre à la taille et la force de
l'homme. On ne peut pas avoir un règlement
concernant les poids vu qu 'il est totalement faux
de prétendre qu 'un skeleton lourd glisse à une
vitesse plus grande qu 'un skeleton léger. Pour
le Cresta-Run il n'y a qu 'un facteur qui impor-
te : l'exactitude et la sûreté du coureur

(Suite et fin)
Quelle main ? Celle d'un général victorieux ?
D'un aristocrate que se venge ? D'un opprimé
qui se redresse ? Non. La main seulement d'un
camamaidie de la veille, d'un camarade lourd et
silencieux.' Et cette main les j ette à terre , au
nom des mêmes principes avec lesquels ils ont
broyé les autres. Plus d'autos, plus de prében-
des, plus de beuveries, plus d'ambassades. La
trique comme pour les autres ! La boue comme
pour les autres ! A l'usine comme pour les au-
tres ! Et l'oeil de la Tchéka sera sur eux comme
sur les autres — un peu plus que sur les autres.

— Au moindre geste, dit un avertissement du
parti central communiste, nous vous applique-
rons les peines qu'on applique aux ennemis du
communisme.

Entendez qu 'on leur appliquera les peines qu'ils
appliquaient aux autres...

* » *
Trotz'ky, en se démenant , tandis que la

chiourme le dépouillait de ses fourrures , a eu ur
cri rauque :

— Vous êtes les bourreaux du prolétariat ! I)
n'y a pas un pays au monde où le sort de lia
classe ouvrière soit a ussi triste qu'en Russie!..

Touj ours la loi de la civilisation. On a créé
de la misère, comme on créait de la violence,
Cette misère a engendré d'autre misera Et
l'immense et magnifique Russie, dont les en-
trailles regorgent des plus riches métaux du gte-
be. n'est plus qu'un afflrremx musée des hor-
reurs de la pauvreté.

Inlassablement, le court colloque de Lee et
de Radek revient à la mémoire.

— Pourquoi, demande Lee, envoyé du roi
américain de l'acier, ne faites-vous pas de pro-
pagande chez nous, aux Etats-Unis ?

— Quelle propagande, répond Radek, vou-
lez-vous que nous fassions ? Il n'y a pas de
propagande qui tienne contre 23 millions d'au-
tomobiles !...

Il disait cela avec une rage sourde dans, la
voix. Il avait de la haine pour ces ouvriers
d'Amérique, qui ont leur auto comme ils ont
îeur maison et qui se rendent chaque jour à
l'usine dans leur petite voiture . Il avait de la
haine pour eux, car ils étaient la démonstra-
tion de l'imbécillité malfaisante de ses théo-
ries,

* * *
Là-ias, en Amérique, la loi, en effet, a j oué

en sens contraire. La richesse a créé de la ri-
chesse, la prospérité a engendré de la prospé-
rité. Il n 'y a pas de spectacle comparable à
la cour de l'usine de Bethlehem, en Pennsyl-
vanie, large comme la place de la Concorde
et couverte d'une multitude de petites automo-
biles, impeccablement alignées quoique enche-
vêtrées les unes dans les autres — les auto-
mobiles des ouvriers de l'usine, attendant que
le travail soit fini pour ramener sur une route
nivelée comme un billard le travailleur-proprié-
taire dans son cottage !...

Parmi -es ouvriers, que j'ai visités en 1918,
il y en a de tous les pays, de Scandinavie, de
Chine , de T'.hé.»-Slovaquie , de Hongrie. Il y en
a aussi de Rus«L. Que ne peuvent-ils parler à
leitrj , frère «_ demeurés rivés au laboratoire de
mendicité qu 'est le bolchévisroe! Que ne peu-
vent-ils leur expliquer que lorsque l'homme, au
lieu de produire de la richesse, travaille de
ses propres mains à la détruire, il enause sa
propre tombe dans la ruine !

* * *
Oui, la civilsiation prend sa revanche. Elle a

ceci de commun avec la nature qu 'on peut la
violenter, la tourmenter, mais touj ours elle re-
prend le dessus. Elle représente l'avenir qui est
plus fort que le passé. Effile a pour elle l'éter-
nité. La barbarie, au contraire, porte en elle-
même son germe de mort. Elle a les bras plus
étendus encore que ceux de Mbloch et dévore
ses propres enfants.

Karl Marx soutenait que la civilisation n'é-
tait que le reflet des conditions économiques.
Peut-être. Voilà pourquoi le bolchévisme, des-
tructeur de prospérité économique , ramène en
arrière la civilisation. Et voilà pourquoi l'amé-
ricanisme, producteur de riohesse écono'iiiqùe,
l'accroît

Entre ces deux forces, la lutte est inégale.
Et le bolchévisme, qui n'enfante que 'de la mi-
sère, finira bien par en crever.

Stéphane LAUZANNEL

La civilisation en Russie
prend sa revanche
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Georges Franmourois à Mlles L. M
Mesdemoiselles,

Voulez-vous permettre à un humble rêveur ,
vivant solitaire , et dont les flâneries le long des
canaux de Bruges-la-Morte ne suffisent pas au
parfait bonheur , de solliciter la préférence de
l'une de vous, comme correspondant ?...

Je trouve que c'est là un passe-temps que
l'on peut rendre très spirituel, comme il peut
aussi devenir de la dernièr e vulgarité, quand on
le fait dans un but d'intrigue.

J'abandonne à mon mauvais sort le soin de
régler la marche de nos relations épistolaires,
et me dis, Mesdemoiselles,

Votr e respectueux serviteur,
^WF]™ ; !' •' | Georges Franmourois.

» 
: a « a  i « 

Décidément, Lucy, Je désespère de te conver-
tir ! Tu te lances sur la route des frivolités avec
un véritable entêtement , et j e ne trouve plus
d'argument pour t'arrêterl... Mais, puisque tu
veux absolument de cette correspondance, lais-
se-moi te donner un autre conseil: Ecris de pré-
férence à Georges Franmourois.

Quoi qu'on dise, toute lettre a un visage. Les
yeux de ce visage sont , peut-être, de meilleurs
réflecteurs de l'âme humaine , que ceux qui font
le charme d'une figure de chair L,

Puis encore... la missive a elle-même une
âme, un double affaibli de l'âme qui l'engendra,
qui donna l'inspiration à qui la rédigea, âme qui
sait se révéler à d'autres, par une foule d'affi-
nités, inexplicables et même inconcevables pour
la maj orité. Or , voici ce qu 'ont communiqué à la
mienne, les âmes des deux lettres que tu me
transmets.
Ce jeune ingénieur de Bruxelles peut avoir mil-

le qualités en partage. Pourtan t, gare aux «ca-
ractères bons enfants!» Ils le sont trop, d'ordi-
naire. Leurs idées larges naissent d'une moralité
élastique, leur amour du «pratique» dérive d'un
désir de bien-être qui peut atteindre la mollesse,
et souvent même, un parfait égoïsme. Ton cor-
respondant étale de grands airs de franchise. En
l'entendant , j e pense involontairement aux gestes
amples, à la façon de certains courtiers qui,
avec un même genre «bon enfant», ouvert et
catégorique, glissent au client confiant , des ar-
ticles de camelote. D'autre part , gare aux
«sportsmen»! C'est chic, bien porté, modern-
style, mais, grand Dieu! ce que cela abrutit son
homme! Je parle naturellement de ceux qui pra-
tiquent les sports avec fureur. Ces mi-amateurs,
ces mi-professionnels, qui ne rêvent que courses,
matches, paris, se vêtent de maillots, de cas-
quettes , de souliers cloutés, et élisent, comme
domicile, un box ou une cabine !... Ceux qui
émaillent leur conversation de termes étran-
gers, empruntés à l'argot des j ockeys, des cou-
reurs , des chauffeurs d'autos!...

Remarque , ma chère Lucy, que dans les
éléments qui constituent notre personnalité ,
c'est-à-dire l'être physique, moral et intellec-
tuel , si l'on tente de donner trop d'extension à
l'un d'eux , c'est presque touj ours au détriment
d'un autre...

Etudions-nous trop? la santé du corps s'en
ressent Abuse-t-on des sports qui, prétend-on,

augmentent les forces physiques, l'on devient
peut-être un athlète, mais certainement pas un
saint ni un esprit extraordinaire !..

Quant à moi, je préfère cultiver les sports qui
s'adressent à l'intelligence et surtout à l'âme.

Mais, ne philosophons pas trop ! J'en reviens à
te conseiller d'écrire de «préférence» au rêveur
de Bruges, car, dans ce court billet , j'ai cru dé-
couvrir une nature peu ordinaire. Il y a de la
mélancolie , peut-être de la désespérance, mais
certainement de l'amertume, dans ces quelques
mots... Bref , c'est là où il y a l'ombre d'une
tristesse que doit se diriger notre intérêt. Si tu
peux aider ou consoler , ce sera une excuse à
ton entreprise d'écervelée, et tu obtiendras ain-
si ton pardon pour la faute d'avoir désobéi à une
amie, qui t'aime assez pour souhaiter ton pro-
grès et ton bonheur, sous tous les rapports.

Madeleine.
• » »

Madeleine! Tu es mille fois meilleure que
moi, d'une supériorité incontesable, et , bien que
je sois ton aînée d'une année, tu as plus de rai-
son et de bon sens dans un de tes petits doigts
roses, que moi dans toute ma sotte personne!

Pourtant , Mady, explique cela qui le pourra ,
je ne t'obéis point... Je ne sais quel diablotin ca-
ché m'oblige à écrire à ce Monsieur Roland?
Destinée ou fatalité. Volonté divine , dirait, sans
doute, la croyante que tu es et que tu me re-
proches de ne pas être? Quel que soit le nom
à donner au courant qui m'entraîne , je n'ai pas
la force d'y résister. Je m'abandonne au gré
des flots. C'est insensé. C'est inouï. Pour moi,
c'est surtout , inévitable.

Peut-être te trompes-tu dans ton j ugement?
Nous le verrons bien , Je saurai , dans mes let-
tres, tendre à M. Roland des pièges habiles et,
s'il est doté des défauts que tu crains, il aura

beau agir comme le loup quf enduisait ses pattes
de farine afin de se îaire passer pour brebis,
nous sommes assez femmes, c'est-à-dire assez
fines , pour éventer la mèche.

Tu ne parles pas de la photo? Ne le trouves-tu
pas beau? Il a le type méridional, que j'aime !
Cheveux de jais, longs et bouclés, teint ' mat.
Et les yeux ? Dis, Madelon , il est impossible que
tu n'admires pas ces yeux-là, immenses et som-
bres! Tu vas croire que j e m'éprends déjà! Ras-
sure-toi! C'est de l'admiration au point de vue
artistique , sans plus.

Malgré ton expérience à juger les caractères
par le style, tu n 'ignores pas que la physionomie
de la personne révèle aussi bien des choses?
Crois-tu qu 'avec un tel visage et des yeux tel-
lement veloutés, l'on puisse être égoïste? bru-
tal ? Laisse-moi en douter!

Après tout , qu'avons-nous besoin de tant
nous soucier des vertus et des faiblesses de
cet « inconnu » qui, plus que probablement , de-
meurera un « inconnu » pour nous ? Cette cor-
respondance me semble une diversion agréa-
ble apportée dans ma vie, et je ne vois pas
pourquoi nous devons envisager tout cela de
façon aussi sérieuse? C'est une amusette à la-
quelle je pourrai mettre fin quand bon me sem-
blera.
- Je t'envoie sans y joindre de commentaire,
une nouvelle lettre adressée au Journal par M.
Franmourois. Je ne me chargerai point d'un
second correspondant. A .cis à ta guise et se-
lon les pensées que t'inspirera cette missive, qui
prouve une fois de plus ta perspicacité. Tu avais
deviné , chez l'auteur du billet, à nous envoyé
en premier lieu, quelque souffrance dissimulée.
Tu as touché juste, oh! la plus clairvoyante des
fées! Lucy.

* m m
(A sutvrej
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1 Qu'on se le dise! I
Mesda mes, dès aujourd 'hui commence
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La retraite de 7*1. Schulthess

Ei y a quelque chose de changé !
Berne, le 11 j anvier. 1928.

Tout vient à point à qui sait attendre ... et se
défendre , pourrait -on aj outer en songeant à la
récente décision fort importante prise par le
Conseil fédéral au suj et de l'approvisionnement
en blé ; c'est encore un changement d'attitude , un
de plus, aj outé à tous ceux qui ont constitué la
regrettable politique en zigzags suivie par l'au-
torité fédérale durant ces dernères années ;
mais cette variation., qui doi t être ultime , suivant
le désir du peuple, a le mérite de ramener le
Conseil fédéral à peu près au point où il en était
il y a quatre ans, alors qu 'il présentait un pro-
j et excluant le monopole. En se proposant avec
raison de revenir à une base constitutionnel le
et tout en maintenant , avec moins de raison ,
l'aide à la culture du blé , le Conseil fédéral di-
sait alors qu 'il tenait à « faire oeuvre de conci-
liation dans l'intérêt de chacun et du pays en
général. Notre proj et , disait-il , vise à rapprocher
la campagne et la ville et à représenter aux
citoyens la communauté de leurs intérêts. » C'é-
tait fort bien et l'autorité fit mine. même,_ de
supprimer le monopole de guerre à bref délai ,
chose déclarée possible aux quatre points car-
dinaux ! Hélas ! depuis lors , chacun sait ce que
le malheureux retour à la politique du monopole
a valu au pays.

Quatre années de perdues !
Il y a quatre ans, le Conseil des Etats, d'ac-

cord sur les grandes lignes avec le Conseil fédé-
ral , approuvait la suppression du monopole et
se montrait partisan de l 'introduction d'une ré-
glementaiton provisoire et cela dans l'inten -
tion de démontrer tout d'abor d qu 'elle était pra-
ticable et ensuite de groupe r pour la défense
de ce système tous ceux disposés à maintenir
un encoura gement nécessaire à la culture du
blé indigène ; quant à l'extrême-gauche, qui ne
voit dans le monopole que l'idée politique , elle
aurait simplement été isolée. Il est à peine be-
soin de souligner les rapprochements qui peu-
vent être faits avec la situation actuelle.

Revenons à la légalité
Les préoccupations du Conseil fédéral sont

telles .actuellement , qu 'il désire sortir une fois
pour toutes du régime qui s'est échafaudé en
marge de la Constitution, désir fort louable
qu 'on ne saurai t trop appuyer et pour lequel
l'initiative des adversaires du monopole a frayé
une voie.

Les partisans de l'initlatîve sont satisfaits
Au suj et de l'initiative , il est intéressan t de

rappeler qu 'elle reflète exactement le contenu
du fameux message de 1924 dirigé contre le mo-
nopole du blé et si, sur certains points, elle ne
cadre pas avec le proj et recommandé par la
commission extra-parlementaire — ce qui a été
loyalement reconnu — il n 'en reste pas moins
qu 'elle a atteint le but qui lui avait été assigné ;
laissée de côté par la force des choses, elle a
malgré tout fixé l'attention nécessaire en dehors
des voies du monopole, ce qui a permis d'élabo-
rer un proj et sans monopole approuvé par la
commission à une écrasante maj orité et autour
duquel se groupent dorénavant les adversaires
du régime étatiste. Comme on le, sait , en don-
nant satisfaction aux revendications légitimes
de l'agriculture , le proj et dit des meuniers a
reçu l'approbation des dirigeants de l'agricul-
ture. En ce qui concerne les milieux ayant
lancé l'initiative , ils ont abondamment démontré
l'appui qu 'ils sont prêts à donner pour assurer à
l'agriculture l'encouragement dont elle a bénéfi-
cié jusqu 'à maintenant ; d'autre part , ils se sont
ralliés d'emblée au proj et nouvellement admis
par le Conseil fédéral et maintenant c'est au
tour des milieux agricoles et notamment des di-
rigeants à reviser oertains jugements et à faire
preuve d'esprit de conciliation.

Ce revirement sera rendu d'autant plus facile
que le Conseil fédéra l , à l'unanimité , vient de
sfc prononcer définitivement en faveur d'une
solution ne comportant pas le monopole. En tous
cas, les milieux qui ont combattu avec vigueur
le monople, considèrent comme une pure calom-
nie le soupçon , qui fut si souvent exprimé, d'avoir
soutenu l'initiative dans l'intention de saboter
l'aide accordée j usqu'à maintenan t à l'agricul-
ture. Si tous leurs voeux, du reste , ne devaient
pas être remplis en ce qui a trait à l'essai de la
nouvelle solution (encore une preuve de bonne
volonté en faveur de l'agriculture ), à parti r du
1er octobre , ils ne considèrent pas moins avec
satisfaction la tournure qu'a prise la question
du blé.

Détente
Au suj et de la décision prise par M. Schulthess,

il est facile de constater qu 'elle amène une cer-
taine détente dans la situation ; le chef du Dé-
partement de l'Economie publi que s'était par
trop engagé pour faire triompher le monopole
pour pouvoir loyalement ensuite servir le désir
exprimé par le peup le de voir disparaître le sys-
tème étatiste. Une brillante intelligence , une
perspicacité remar quable , une souplesse éton-
nante , une subtilité qui permit de chevaucher
habilement dans le labyrinthe du monopole ont
caractérisé le magistrat au cours de son activité
pour sauver l'enfant chéri de l'étatisme , mais
il en est de tous ces biens de l'esprit comme de
certains produits utilisés dans l'art culinaire :
« trop nuit à la saveur » et le talent de per-
suasion que possède M. Schulthess est finalement
resté impuissant devant la méfiance née à la sui-
te de trop nombreuses contradictions .

Toute la question du blé est remise à d'autres
mains, il s'agit donc d'un changement de di-
rection et d'esprit qui a sa valeur : dorénavant ,
ce sont MM. Musy et Scheurer qui s'en occu-
peront. Le premier , on le sait , a été adversaire
du monople dès la première heure , le second,
qui s'est rallié loyalement à un projet sans mo-
nopole, connaît à fond toute la question du blé :
de plus, sa fermeté tran quille et son bon sens
vont au-devant des difficultés non plus pour les
mettre sur le pavois comme ce fut le cas mainte s
fois , mais pour chercher à les vaincre . Ce chan-
gement dans l'esprit signifie aussi un retour à
la confiance ; dans le peuple, ce sentiment est
plus nécessaire que j amais.

Tous les éléments nécessaires à l'union des
forces si malheureusement dispersées — voire
disloquées par une politi que j ustement blâmée —
sont de nouveau présents ; espérons qu 'il y aura
assez de bon vouloir pour qu 'une concentration
nouvelle des forces s'opère sous l'impulsion des
deux magistrats fédéraux .
tUP^ L'Union des Paysans se rallie au proj et

qui exclut le monopole
L'Union Suisse des Paysans, en se rappar -

iant aux délibérations de la commission consul-
tative du blé, déclare qu'au point de vue de
l'agriculture la solution sans monopole présen-
tée peut être considérée comme une base ac-
ceptable; on lit ensuite que le Secrétariat des
Paysans se déclare prêt à se prononcer en fa-
veur d'un article constiutionnel autorisait une
solution de la question du blé dans le sens des
décisions prises par la commission extra -parle-
mentaire. La missive donne en outre , en dé-
tail, les raisons pour lesquelles un essai avec la
solution sains monopole ne devrait pas être
tenté.

M. Schneider et l'affaire Kubick-Hitler-Bircher
BERNE, 11. — M. Schneider, conseiller natio-

nal , écrit dans l'« Arbeiter-Zeitun g » :
«A la session de décembre 1924, le soussi-

gné a interpellé au Conseil national au suj et de
l' affaire ' Kubik-Hitler-Bircher. Les fascistes et
les demi-fascistes ont tenté d'étouffer sa voix.
Le Conseil fédéral démentit les assertions de
l'interpellateur et répondit négati vement à ses
questions. Or , auj ourd'hui , le « Berliner TagC-
blatt » a percé ce mystère. Mais en Suisse, per-
sonne ne s'émeut. Car on voit auj ourd'hui que
nous avions raison contre les démentis du Con-
seil fédéral et des milieux intéressés. Il en ré-
sulte que des industriels et financiers suisses
ont fourni les fonds nécessaires aux coups de
main monarchistes enAllemagne.Nous avons cité
quelques donateurs. Il n'est pas superflu de les
examiner de plus près.

Ainsi M. P. Schmid-Fehr , avocat, notaire et
lieutenant-colonel à Bâle fut , en 1924, l'avocat
du colonel Bircher , qui avait intenté un procès
au soussigné , à cause de son intervention au
Conseil national. Les dessous apparaissent clai-
rement. Il appartiendra au Conseil fédéral de
réviser ses déclarations de 1924. On apprendra
encore maintes choses à ce suj et. »

Le désistement de M. Schulthess
BERNE, 11. — M. Schulthess s'est déclaré

disposé à abandonner à un autre département
la régie des blés. C'est la conséquence logique
du désintéressement qu 'il proclame à l'endroit
de ce problème. MM. Scheurer et Musy étant
chargés dorénavant de préparer la solution du
problème du blé, disposeraient pleinement de
l'organe technique créé en vue d'affaires de ce
genre.

Deux brutes
ST-OALL, 11. — La cour pénale du tribunal

cantonal de St-Gall a condamné pour mauvais
traitements le père et la marâtre d'une fillette
de 8 ans , d'Andwil. La fillette , insuffisamment
nourrie , a été maltraitée de telle façon qu 'il
fallut la placer à l'hôpital pour la rétablir. Le
père a été condamné à 3 mois de prison et la
mère à 3 semaines. Le tribunal de district, ju -
geant en première instance, avait prononcé des
peines bien, inférieures.

Un ouvrier tué par l'express Romanshorn-
Zurlch

FRAUENFELD, 10. — L'express Romanshorn-
Zurich a écrasé et tué net mardi matin , près
de la gare de Miillheim, un ouvrier célibataire
de 45 ans, Ernest Mathys, de Koppigen (Ber-
ne) Mathys était occupé à des travaux de ter-
rassement pour l'électrification de la ligne W'si-
terthour-Romanshorn. Voulant se garer d'un
train de marchandises venant de Frauenfeld , il
passa sur la voie gauche au lieu de monter sur
le remblai. Au même instant arrivait l'express
qui le tua.

Les pourparlers franco-suisses
lis suivent un cours normal

BERNE, 10. — M. Schulthess, président de la
Confédération , chef du Département fédéral de
l'Economie publique , a fait mardi matin à la
séance du Conseil fédéral un bref exposé des
négociations tendant à la conclusion d'un traité
de commerce avec la France, négociations qui
suivent à Pauls leur cours normal.

L'actualité suisse Chronique furasslenne
A Bienne. ~- Des places recherchées.

Cent trente candidats se sont annoncés pouir
tes places de trois agents de police mises au
concours par la ville de Bienne.
A Moutier. — Elle laisse 19 enfants.

Mme veuve Anna Schnegg-Geiser, cultivatri-
ce à Esclhert près de Moutier, vient de mourir.
ESle laisse dix-neuf enfants survivants, dont
quinze garçons I.e cadet a vingt-d eux ans. Cet-
te excellente mère de famille avait soixante-
huit ans.
A CharmoUIe. — Mordu par un cheval.

Dans la matinée de vendredi dernier , M.
Fritz Burri, domestique à la scierie Kobel , à
Oharmoille , occupé à atteler deux chevaux
pour se rendre dans la foirêt , fut mordu si fort
pair l'un de ceux-ci, qu'il eut le bout d'un doigt
de la main droite cowpé net.
A St-Imier. — A la Banque Cantonale bernoise.

Le Conseil exécutif nomme membre de la
commission de lia succursale de St-Imier de la
Banque cantonale, pour le reste de la période
courante, soit jusqu'au 31 décembre 1929 : M.
Maurice Savoye, administrateur délégué et di-
recteur commercial de la fabrique d'horlogerie
«Las Longines» à St-Imier.
A Tramelan. — La foire.

(Corr.). — La foire mensuelle de j anvier
s'est tenue mardi par une température douce et
printanière . Beaucoup d'acquéreurs offrant des
prix normaux tendant sensiblement à la haus-
se. — 226 pièces de grand et de petit bétail
étaient en vente. Marché plutôt calme pour les
forains.
A Miserez. — Accident.

Occupé à faire sauter un tronc d'arbre , M. C.
WincWer a été atteint à la j ambe par un éclat
de bois qui le blessa grièvement.
Chevaux pour l'armée.

L'administration militaire annonce qu'elle
achètera dans le Jura , aux conditions usuell es ,
des chevaux indigènes destinés à la Régie fé-
dérale , au dépôt central des remontes pour la
cavalerie et au dépôt d'artillerie.

Les conditions d'achat sero.it envoyées aux
intéressés qui en feront la demande à la Régie
fédérale des chevaux à Thoune. Les achats au-
ront lieu , pour le Jura , aux dates suivantes et
contre présentation d'un certificat de saillie et
de mise-bas:

A Tavannes (Qare), le 13 mars , 10 h. 30. à
Delémont (Qare), le 13 mars , 15 h. 30; à Por-
rentru y (Champ de foire), le 14 mars, 10 h,; à
Saignelégier (Marché couvert), le 14 mars, à
14 h. 30.
A Saignelégier. — Coupons les ailes au «bour-

don».
(Corr.). — Divers j ournaux ont annoncé qu 'un

Franc-Montagnard habitant Porrentruy a fait
don à la paroisse d'un bourdon de fr. 15.000. La
nouvelle est pour le moin s prématurée. Ni M. le
doyen de Saignelégier , ni les autorités paroissia-
les n'ont été informés du fait Pour l'heure, il ne
s'agi t vraisemblablement que d'un proj et Es-
pérons qu 'il se réalisera.

Chronique lencMteloise
A 1 Etablissement cantonal d'assurance contre

l'incendie.
En matière d'incendies, comme en tout autre

domaine , les années se suivent sans qu 'elles se
ressemblent nécessairement : le feu exerce ses
caprices en dépit de toute règle et de toute
méthode. Alors qu 'en 1926, l'Etablissement can-
tonal d' assurance immobilière contre l'incendie
n 'avait eu à verser que fr. 145,816.15 d'indemni-
tés pour 89 s nistres affectant 92 bâtiments , l'an
passé le nombre des incendies a été de 103, tou-
chant 106 bâtiments , et la somme des indem-
nités allouées s'est élevée à fr. 292 ,324.35. Hâ-
tons-nous de dire que ce chiffre ne présente
rien d'inquiétant ou d'anormal et qu 'il se tient
dans une sage moyenne.

Par districts , les bâtiments touchés par le
teu et les indemnités accordées se répartissent
de la manière suivante :

Disti iftn Bâtiments Inclemnitù
Neuchâtel 19 Fr. 6,392.45
Boudry , 19 » 66.501.60
Val-de-Travers 12 » 9,579.30
Val-de-Ruz 4 » 62,203.—
Le Locle 19 » 7,031.—
La Chaux-de-Fonds 33 » 140,617.—

Totaux 106 Fr. 209,324.35
L'assurance de base représente 214,246 fr. 80

et l'assurance supplémentaire 78,077.55 fr.
L un des plus gros sinistres de l'année est ce-

lui qui a frappé l'Orphelinat communal , à La
Chaux-de-Fonds , le 16 j uillet , et qui a coûté
65,000 fr. à l'Etablissement cantonal d'assuran-
ce. L'incendie de la ferme du Devens, sur St-
Aubin , survenu le soir du 14 août , a occasionné
des dégâts évalués à fr. 62.750. Le 12 j uillet , à
Boudevilliers , le feu a détruit partiellement la
maison d'habitation de M. Albert Bachmann;
l'indemnité allouée a été de fr. 57 621. Et puis
encore, à La Chaux-de-Fonds, le 6 novembre ,
'e feu a causé de gros dommages aux deux bâ-
timents contigu s de la rue du Tertre , Nos 3 et 5,
estimés par les experts à fr. 36,904.80 pour le
bâtiment app artenant à Mme Qirard-Geiser , et
à fr. 32,485.20 pour celui appartenant à M. Ch.
Jenny, ensemble 69,390 fr. On remarquera que
ces quatre incendies ont absorbé à eux seuls la

somme de fr. 254,761, de telle sorte que les 98
autres accidents de feu ont coûté à l'Etablisse-
ment moins de 40,000 francs. La j ournée du 6
j uillet entre en part dans ce dernier chiffre , pour
fr. 10,050: une petite maison de campagne au
Mont des Verrières , complètement détruite , a
touché l'assurance pleine de fr. 5000, et la fou-
dre a causé pour fr. 4.400 de dégâts au clocher
de l'Eglise de Cernier.

L'Etat financier de l'Etablissement cantonal
a paru suffisamment solide à la Chambre d'as-
surance, réunie un des derniers j ours de dé-
cembre, pour que celle-ci consente à nouveau ,
sur les primes de 1928, la réduction de 10 pour
cent accordée les années précédentes aux assu*
rés. La Chambre , considérant les charges assu-
mées par le fonds cantonal des Sapeurs-pom-
pers pour le Service de prévention des incen-
dies et particulièrement pour le remplacemenl
des couvertures combustibles par des toits in-
combustibles, a élevé sa contribution à 4 cen.
times pour mille des capitaux assurés; elle ver-
sera ainsi l'an prochain au fond cantonal une
contribution de fr. 32,000 environ.

A l'Extérieur
Une altercation au Sénat américain

WASHINGTON , 10. — Le sénateur Mac
Master (républicain) a provoqué par sa motion
préconisant une réduction générale des droits
d'exportation, l'altercation la plus vive qu 'on
ait entendue au Sénat depuis longtemps. Le sé-
nateur Smooth. qui a cité des déclarations du
président Coolidge à l'appui des taux élevés
actuels , s'est mis dans une vive colère devant
les attaques du bloc des fermiers du parti ré-
publicain , qui demande une réduction des ta-
rifs.
A propos des députés communistes condamnés.

Le gouvernement exige leur arrestation
PARIS , 10. — Le gouvernement persiste dans

sa volonté de mettre en état d'arrestation les
députés communistes condamnés. H fera à cet
égard une communication à la Chambre, com-
me il l'a déj à fait dans des circonstances analo-
gues. Si une proposition de résolution est vo-
tée, il passera à la question de confiance.

Des voleurs repentants.
Nous annoncions hier un vol commis en pleine

rue. On s'était approché d'une charrette postale
et l'on avait dérobé un colis contenant des
marchandises d'une valeur s'élevant à 1600 fr.
Nous apprenons aujourd'hui que ce paquet ren-
fermait des montres or. Les voleurs se sont cer-
tainemen t repentis , puisqu 'ils ont renvoyé le
paquet à l'administration des postes, mais en
ayant soin, naturellement , de contrefaire leur
écriture sur l'adresse . Ils commirent néanmoins
une petite erreur dans leur retour de montres,
niisqiu'il manquait au total trois montres de
dame d'une valeur estimée à 200 francs. Il est
évident que dans ces conditions l'enquête suit
son cours.
Première manifestation printanière.

La température assez douce et clémente dont
nous bénéficions nous vaut de la part de nos
abonnés les envois les plus divers , envoi s qui
:ont prévoir un printemp s précoce. L'autre j our,
une aimable lectrice nous envoyait une agréable
missive sous la forme d'un papillon. Un de nos
amis des Joux-Derrières , M. Armand Porret ,
nous décerne auj ourd'hui le premier cryptoga-
me printanier découvert dans la région, une
morille encore petit e il est vrai , mais fort ap-
pétissante. Nous nous recommandons pour les~>lus grandes.
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Nos abonnés recevant « L'Impartial » par la
poste, sont instamment invités à se servir du
bulletin de versement que nous avions encarté
dans un précédent numéro. Ils pourront au moyen
de ce bulletin , effectuer sans frais le paiement
de leur abonnement en versant , dans chaque
bureau de poste, la somme de

Fr. 4.25 pour 3 mois
Fr. 8.45 „ 6 mois
Fr. 16.90 „ un an

Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-
tin jusqu 'au

20 fanUcr prochain
date à laquelle les remboursements sero.it re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déj à payé leur abonnement pour
toute l'année 1928 ou à une date intermédiaire.

L'Impartial ^__T para!t en
imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fond»



HéteS de la Croix d'Or
ÏŒ&aas le» Jiem-_8is soir

dés 7 h. HO 19300

Téléphone 3 53 Se recommande . Louis RUFER.

Groupe d'Escrime

Les leçons recommenceront le Jeudi S2 Janvier
1928 . à 20 '/j heures, au local , Hôtel des Poste»,
porte N" 1.

Les personues qui désireraient prati quer l'escrime à des
conditions modestes, peuvent se faire inscrire auprès de
M. M. DE_EVAUX. président , rue du Parc 45,
ou le Jeudi soir au local. 26240
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Société mixte des Sanj arif ains

sous la direction du
Dr. H. KAUFMANN et de Sœur M. HERZOG

Durée da cours SO leçons de 3 li. Lundi: théorie. Mercredi : prati que.
Finance du cours * fr. Gratuit pour les membres actifs.
Début dn cours : Lundi 30 janvier, à 20 h. au local , Collège Primaire rez-

de chaussée, à gauche. Les inscriptions sont reçues chez Mlle L. Leuenberger , Xuma-Droz
è>3, M. Louis Ruchon , rue Numa-Droz 92, à la Pharmacie Bourquin , rue Léopold-Robert et le
soir de l'ouverture. 1237

NOTA. — Prière de ne pas confondre avec un autre cours.

L'Oips! HÉ»
baume antiseptique, con-
nu et apprécié depuis plus de 80
ans dans tous les mil ieu x ,  s'achète
maintenant dans toutes les phar-
macies et 'iro(rueri ps. et chez le
fabricant . H . Rebmann, Til-
leuls 7. La Cbaux-de-t-'ondM.
Prix , par boite , l fr .  : par po t2 f r .

p-21032-c 1233
¦W———— PB——1
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LEÇONS D'ANGLAB

MF* EMWM E
30. Hue Xnui a Droz lltiti

Entreprise de parquel s en tous
genres , du plus simp le au plus
riche. Vente en gros et en détail,
réparations , raclages , nettoyages;
prix modérés. Se recommandent ,

R. ParnSgoiEi & Cie
S'adresser rue de la Balance 10\ .

de 3 a -1 heures après-midi . 1210
Téléphone _e _ocle 5.30

Atelier „ Itiip
se recommande pour «Hampes
et outillages pour la boita tie
montre .

Plaques et presses a blo-
quer, rouleaux a passées,
pinces pour tour de boîtier , etc.

Entreprendrait  fabrication da
pièces détachées, découpa-
ges ou emboutissages.

S'adresser a l'Atelier rue de
la Serre 37. 1217

Moteur
'/a H. P. courant continu est A
vendre . 1112
Même adresse on achèterait

Aspirateur
paliers pour plafond 30 mm.,
transmission longueur 5 m. et
courroies. — S'adresser rue des
Fleurs 13, au rez-de-chaussée.

Téléphone 24.13

i Grande Saile communale (Cinéma moderne) - Samedi soir 14 Janvier 1928 à 8 h. 30Ï

I II 1 m_Hl SësWali Ilil i. PIER RE BESSE aeet ies 13 Arma-Us fie Berne (Berner enorro =|
1 Prix des places de Fr. 1.15 à Fr. 3.30 B I AU piano : Mme Lambert-Gentil I I Location dès Jeudi au Moderne de 9 h. à midi et de 13 à 19 h. I
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kiélé de _O_JB_JI Chaux-de Fonds
Mercredi 11 Janvier 1928, à 20 V« h au Théâtre

4",e Coneert d'abonnement

Au programme : Mozart, Schubert, Hugo
Wolf , Indemith.

Prix des places : de Fr. 1.50 a Fr. <i. — (taxe communale en
plus).

Location ouverte au Théâtre lundi mitin 9 janvier pour les mem-
bres de la Société de Musique, l'après-midi pour le public.

Programme anal ytique recommandé, Fr. O. — O

HBTLE REGARD D ALLAH J__S_T*-' *'%r* " TZZS- J_|JPetite"chocolë_ièf_J
I chéri lu Cherrc» LA LETTRE ROUGE ^̂ ^__ ĵ___ ^̂ _g

â 

Colleur automatique
écoporrj ique et pratique

Supprimant l' usage du
pinceau.

f4^s^W^ £ Fluidité parfaite

^p&slâ&Bgra -' Ne sèehe pas !

^^^S 

Prix

: Fr. 2.90
| f'XAT OR LE IM |j Envoi au dehors contre remboursement.

£ibrairic -papetsrîc Courvoisicr
Rue Léopold-Robert 64. m

PLACE PURRY Téléphone 12.60

ME-JCHATl-E

Souscriptions
Ordres de Bourse

Timbre fédéral d'Emission
JII6002J à notre charge. 1135 |

j Théâtre de La Chaux-de-Fonds ]
ri 2 Grands Galas de Comédie Française W

M. 0. IllmâllIS, Directeur-Imprésario
Il Bureau : 2 lu j flftjflnftj |'»*»" :a " 3° 1 I :

En l'honneur du 305e anniversaire de Molière

i J g Malade (Imaginaire I
: I Comédie en 5 actes de Molière Wm

j 
~Bs__ Era _ »_ _ _ _ _; ILES FAKSB.BES j

Sî-ène <ie ICegrnard 1 de I.a Fontaine

«h U U K l i A U  __ _n_ _ _ o_ _ _ _  KIDËA. U I
: 7 h 30 5»©E_Tê© H lt.30

ILE SECRET 1 liNUEl
Comédie très Haie , en 3 actes , de M. Pierre Wolff Sffi

Ré gisseur général de la Comédie Française.
•g» Mlles Fonta ine  et Paulelte Meile , de la Comédie Française, g^a M me Alice Ael. de l'Athénée. — M. Emile Ronet , du B

3 Vaudeville. — Mlles Mag. Bauna , Gilbf -r te Dubreuil , Lu- B
jjjBI cia Colin, Mme Marly. joueront dans les 2 pièces.

gSj Prix des places : Adultes 'le 2 il 6 fr. — Elève- BïPj
8 des Ecoles fn Matinée , de O.S5 fr. à 3.30 fr.

f ftf oiînn ' Des vendredi. Amis du Théâtre (12)

Le problème de J.H. 10014 J. 12.il

Itaflonallsaflon
dans le domaine de ia

COMPTABILITÉ
est résolu. Grâce à un nouveau procédé de transcri ption , la compta-
bilité se fait a la machine à écrire automatiquement. Bilan
journalier. Ne soyez pas scepti ques et adressez-vous pour la dé-
monstration , sans engagement , H M. J . BADET. expert-compta-
ble di pl.. Rne Centrale 33. BIENNE. Télé phone 1 4.69.

imprimes en tous genres
Imprimerie COURVOISIER, Ch.-de-Fonds

Maison d'Automobiles de La
Chaux - de-Fonds, demande

pour marques importantes.
1 Canton de Neuchâtel et

Jura Bernois. Bonnes rê-

Ecrîre sous chiffre P.
21031 C. à Publici-
tas, La CfaaUX-de-
FOndS. P. 21031 C. 1236

ayant fréquenté l'Ecole de Commerce, est demandée de
suile pour faire la comptabilité , par Magasin de la ville . —
Offres avec prétentions , à Case postale 10505. 1228

Fabrique de machines, met au concours
je»

FéééI I quelques apds
avec exécution partielle de précision. Les intéressés
qui sont en état d'exécuter ses tra vaux de suite sont
priés d'écri re sous chiffre O. F. 4045 R., à Orell
Fiisslï Annonces , AARAU. o. F 4045 B. 1238

Î i {

——————————————————————«~~——a——a

j 1928 j
] Vient k paraître |
I Prix de vente Fr. 2.50 {
i — i
I LIBRAIRIE - PAPETERIE

C01M0ISIEP j
Mm L€opold-RoDerf 04

1 _
J Envoi au dehors contre remboursement J
© 24640 Si 9
«••••••••• «©••••• «•••••••• •••«©«•••••• e

expérimenté, énerg ique et capable de diriger nombreux personnel ,
bien au courant de la terminaison de la petite pièce ancre soignée.
fabri quée par procédés modernes , habitué à grande production .
trouverait place stable et bien rétribuée. Discrétion
absolue.

Adresser offres à Me WILLG, avocat , Minerva Palace, —a
Cbaux-dè-Fonds, avec l' indication suivante sur enveloppe :
«Horloger complet». 1155

Le Secrétaire Galant. SSSsS  ̂̂
Envoi au ilelj ors contre remboursement.

Demande de place J„ 10013 J. 1242

«H 7 • • i l

connaissant à fond la fabrica t ion >i etampes de boites , aimerait se
perfectionner sur les différentes sortes d'étam pes. — Offres écrites ,
sous chiffre W. 1061 U , â Publicités. BIENNE.

fi * * f «1*4 *

JH .35OISL. esd __e_~_c_-_€-_i 12.4c
Homme énerg i que , travail leur , pouvant s'intéresser
dans commerce alimentation.  Affaire d'avenir et de
toute confiance. — Offres écrites sous chiffre B.
10126 L., à Publicitas, LAUSANNE,

Enchères
publiques

Le jeudi 12 janvier
l i»2«. à 1SV< h., au domi-
cile de Arnold RICHA RD , aux
Geneveys-sur-Cofi'rane,
il sera vendu : P3oc 1234

1 pupitre sapin , 2 canapés
usagés, fonds rouges. 1 dit en
bon état, fond vert , 1 bureau-
secrélaire , bois dur , 1 lit com-
plet , 1 table ronde à pied , 6
chaises placels bois, i étagè-
re à fleurs.

La vente aura lieu au comp-
tant et conformément a la L. P.

Cernier . le 9 janvier 1028.
OFFICE DES POU1ISUITES

du Val-de-lîuz :
Le prépose . Et. IHUL.I .ER.



finisseuse t^lionne liui-Seuse se recommande
nour du travail à domicile. —
S'adresser rue du Puits , 5. an
2me étage, a droite. 1183

/_ VC—KSl C ses cartons d'é-
tablissage. — .S'adresBer rue Neu-
ve 9. au 1er étage. 1196

A wrPsiilrp °"e bel16 Ré"
• >_ HUI v lusse, roup ie

i-t blanche da 4 mois et un beau
gros porc mâle à l'engrais. —S 'a-
clrnsser le soir aorès 7 heures .
rue .larnh- Brandi 99 1081

On demande uz .̂
re régleuse , ou on sortirait des vi-
brations cylindres. 1191
•î' nrî nn bnr de PcTmnarttnl. .

il vendre "i?™^
bon élat. 1208
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

On demande ™J M « *_
commissions entre les heures
Vérole . — S'adresser Place Neu-
ve 6, au 3me étage. 1192

Mrj finnjri avec grande devan-iTiayaoïil |Ur8 f sur passage,
à louer pour époque à convenir.
— Offre s sous C. B. 18 , Poste
Succursale Hû iel -de -Vllle . 1201
1 nd p mp rit  u " buil " |n««»i«|"
—UgclllEtll.  soigne de 4 pièces
et bout de corridor éclairé , est à
remellre pour le 30 avri l 1928. —
S'adresser rue du Parc 26, au 1er
étage. 1207

_ chambres ESS
ser rue de la Promenade 36. au
2me étage 118Û

Piorl à torro indép endant , est a
riCU'a."lCUC louer de suile.

1186
S'adr. an bnr. de l' clmpartial»_______ ——
Appartement. ^

e^T5!;
solvanle , cherche à louer pour le
30 avril ou époque à convenir.
appartement de 3 pièces, exposé
au soleil , si possible situé au
centre. 1193
S'adr. an bnr. do l'clmpartial»

On demande \&f 0TJ ™l
tour à polir. Même adresse. ¦¦<
vtul re  beau b u t i n  fixe llf>5
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Â
ypnrj nn  un établi porta tif .
l O l l U I G  lln quinquet  avec

tous les out i ls  nour acheveur
d'échappements.  Présent, —¦ S'a-
dresser rue du Nord 9, au rez-
de-chaussée. 1189
¦_¦¦_—¦——_———¦—¦

ïermineur rss_r«.
ireprenurait  pentes pièceB ancre
ou cy lin i re. — Offres écriies
sous chiffre M. D. 1093, au
Bureau de I'I M PAU TIAI .. 1093

A v&titlrA l vél° p""r
W — ïllVII ~> jeune gar-

çon . 40 fr., 1 lavabo à glace , noyer
massif . 1 maielas 1 p lace , 20 fr. .
1 meuble corrhior. 16 fr.. 1 ba-
lance pour l'or. 35 fr., 1 lustre 3
branches . 30 lr„ 2 chars de mar-
ché , 1 réenaud à gaz avec table ,
10 fr — S'ad resser ruo Jaqn et-
D ro7. 11, au rez-de-chaussée 1227

Cbienne, =5sS5 1
venuro. — S'aur. à M. L IHC IKT.
Kplatures-Gr'ses 8 12-19

Personne £SS
â faire un ménage chez personn e
seule. 1214
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

HiaBsJltaa3 grammaire et con-
versnuon ; nrix modéré. — S'a
dresser Case PONI aie? 15. 1213

Horloger •SïïSSS $it
que du uécol tage , rhabillage et
retouche , demande travail à la
maison ou en fabrique. 1223
S'ad. an bnr. de l'c lmp artial».
I__——__———__—____MM

_
Jeune homme, 80rC„ndic„m .
cherche place pour se perfection-
ner dans l'achevage u 'échapne-
ment. — Prière d'adresser offres
par écrit, sous chilires It G. I%l< >
au Bureau de I'IMPARTIAL' 2216
PprQnnnp h°nnole et de toute
IcloUllUC confiance , cherche de
suite bureaux ou petite fabri que
n faire le soir. 1209
S'adr. an bur. de l'clmpartial >
___________________

Pour cas imprévu , à*zt ro
1er mars. 1 logemenlde 3 pièces .
— S'adresser rue de Côte 8. au
1er étage. 1255

1 fldPmPnt t*e " Pièces demandé
liUgGulGlll pour mars ou avril .
par ménage de 4 personnes san*
enfant. 1256
S'adr. an bur. do l'clmpartial»

f h û m h n n  meublée et chauffée
¦JlldluUlC a louer à monsieur
sérieux. — S'adresser rue de l'Hô-
tel-de-Ville 31, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 1253

A VPtlflpû 1 l i t  américain , 1
ÏCllul C fauteuil . 1 ban-

quette , 2 tableaux , 1 balançoire
2 marmites émail. 1 linoléum -
2 m .y î m,  40 Prix avanta u eux .
— S' adresser rue du Progrès 49
= i • i 1er étage, A "anche. 1120

Etat civil du 10 Janvier 1928
NAI88AN0E

Bugnon . Huguelte -Henée , 1111e
de Iiené , manœuvre , et de Jeanne-
Yvonne née Graber , Neuchàte-
loise. , .

DECEB
Eplatures 246 : Robert-Nicoud .

Louis-Arthur  éi 'Oiix de Ju l i e  née
Boi'Kis. né le 19 Septembre 1877.

_^l||M||Ml|ll||ll||ll||» ll»il»l |"ll ll||ll||ll||l 'l |l

habile et consciencieux ,
pour petites p ièces ancre
soi gnées, serait engagé
i m m é d i a t e m e n t .  Place
stable et fort salaire pour
p e r s o n n e  capable . .  —
Ecrire Case postale
No 1~543, 5,6-
EOCEE.

P. 10015 f,e 1235

Nous demandons dans ch -qne
district du canto n et du Jura ber-
nois 1252

pour la vento d'un article de 1er
ordre intéressant tous les auto-
mobilistes el motocyclisles. Con-
dit ions avantageuses à personnes
très actives et sérieuses — Offre»
écrites , sous chiffre J K. 1253.
au bureau de I'I MPARTIAL.

Terminales
On entreprendrait 5

à. fi «j r< !,s..ew terminales
o 1/, 7*/4 8V4 lignes, ancre,
par semaine. — Offres écrites
sous chiffre A. Z. 8«338,
au bureau de I'IMPARTIAL.

26238liï
cherche à faire à domicile ,
dessins techniques (branches mé-
cani que et horlogerie) , dessins de
brevets , etc. — 011 res écriies sous
cliiltres G. V. 1250, au Bureau
de I'I M P A R T I A L . 1250

Un bon 1205

plâtrier-peintre
est demandé.  — S'adresser CIIPZ
M. îLouiH SALA, aux flAUTS-
GEXEVEYS. .

avec deux devantures , installa-
tion moderne , situé à la rue Ja-
qitei-Droz 29. est à louer pour de
suite. — S'adresser à M . Henri
Alaire. gérant , rue Fritz-Goar-
voisier 9. 1221

Monsieur sérieux , cherche pour
le 1er février

CIsfEEiibre
meublé», de prelérence quartier
ouest. — Offres écrites sous chif-
fres It. S. 15, a la Succursale
de l'—TPAItTIAL. 16

Ménage tranquille , de trois per-
sO"iies , cherche pour le 24 ju in
1928. au 1224

VAL-DE-RUZ
appar tement  de trois ou quatre
chambres , cuisineet dépendances
— Offres écrites , avec prix, sous
chiffre C. II. It. 1224, au bureau
de I 'I MPAIITIAL .

Magasin
A louer pour le 30 avril 1928.

rue Friiz-Courvoisier 9, magasin
avec deux arrières magasins,
chambre, cuisine et dépendances.
— S'adresser à M. Henri Ma.'-
re, gérant , rue Fritz-Gourvoisie
C. 1220

®M B&EP-ARil&IE
Sténo dactylographe

habile , de confiance, connaissant la fabiicalion et tous les travaux
de Bureau. — Offres écriies à la main , avec prétentions, à Cas*
postale 10603. 1150

r *•̂  •". Grand choix

JL ^k r j L, Ecritoires de bureau
f tB\̂ Jh m™ Ecritoires fantaisie

j^̂ g^̂ ps^rajj 
Encriers 

verre
M
___

l{_§___i dans tous los pris ol toutes

s. _. N. _ j . Librairi e [onnioift S2SR;v, 

ï nwEi FUNèBRES yve jEjjjj tÉïi ICercueils pour inhuma-  —¦______»_______~ lions et incinérations. — _ __ . _ . , „ j !
Corbillard automobile. F' «a«tro7_6vl. Suce. ;

I • — Toutes démarches et — Rue du Collège 16 — 
^formalités. 4480 Télé phone 1G.25 j o u r e l n u i t  ; ,ï

m II 1 I l'HH ¦¦¦ ÎM I ' II W I I . I  ll'l M» I H iM l l l ll l W ll . , 1  I MPI'PIII I , m i l l l . l i w l  ¦ P .̂1 ll.wn»

Erf oiip chien-loup , réoondanl au
gai C nom de «Loulou». — La

personne qui en a pris soin , est
iiriée de le ramener, contre ré-
compense, rue de la Ctiarrière 15.

1129

J6UU 6 CUIBfl m edi soir. Si gna-
lement : noir , longues oreilles
Irisées , tache blanche au men-
ton . — Le ramener , contre ré-
compense, rue des Fleurs 9, au
2me étage , à «j auche. 1092
__¦¦¦_¦¦_¦¦¦

Laisse * venir d mot les p etits en-
f ants ,  ne tes empêchez noint. car le
Royaume des deux est pour ceux qui
leur ressemblent.

Monsieur et Madame Paul Ghof-
fat-Pellalon ;

Monsieur Marcel flhoffat et sa
fiancée, Mademoiselle Valen-
tine Jora y ;

Mesdemoiselles Suzanne , Antoi-
nelte et Hélène Ohoffat ;

Messieurs Jean-Pierre et André
Choffat ;

Monsieur Numa Pellaton , à Vil-
leret ,

et toutes les familles parentes et
alliées , ont la profonde douleur
de taire part a leurs amis et con-
naissances du décès de leur chè-
re et regrettée fille , soeur , petite-
tille , nièce et parente ,

NelEy-Dlânciie
qu 'il a p lu à Dieu de reprendre à
Lui , le 10 janvier 1928, a 1 heure
du matin.

Renan, le 10 janvier 1928.
L'enterrement , auquel ils sont

oriés d'assister , au ra  lieu Jeudi
12 courant,  à 13 '/« heures.

Domicile mortuaire : Hoirie
Kullmann.

Le présent avis tient lieu
de lettre do faire-part.

JH 12000 s» 763

fîiVl~yi WBIHT» 0|~n agit d'une ma- 4>^m^~}/) l'action —fei ~J« —j — 1 wr»—» _~i ^r> &%__i _M~IT _A _fe ~J~J Formau se Tend dans f i h  $& ÉP&fg *
i f i l i  iKi nièt -e iinnté- | g| |[ i ! .j \ W chroni que et | IB P || || II i il il 1 W II il toutes les p harmacie ^| || M ®m

fi MF _i lll llll dlate et sure l#V*B»fl ~_» aiguë du _S«.®I &«i-Hl llV ^̂ fl V V~Ui lll et drogueries an prix de *7 ^F \_»B» «P«

Apprentie-
Vendeuse

Magasin sur la place,
cherche , pour la vente d'un
arlicle pour dames , ap-
prentie. Entrée de suite
— Faire offres sous chiffre,
A. S 1226, au bureau de
I'IMPARTIAL. 1226

»»> 

La Comptabilité RU F Walter ofire

? GRATUÎTES1EWT
son bureau plat. 130X^o <'m. ,  tout chêne, 7 tiroirs , fermeture automatique, à toute
maison adout ant  son i-ysiôrae de comptabilité.

Offre limitée aux 50 premières commandes d' une composition normale de fr 330 — vendue
dès aujourd 'hui  fr. 290 - adress ées exc lu s ivemen t  et directement a la Société l-'idii-
clali e et Comptabilité. Grauii-Clièue 1. LAUSANNE. JH52011C 1239

Pour cette ollre spéciale , les condiuons de pa iement sont:  fr 50.— à la commande et le
solde & réceplion de notre envoi. — Photo du bureau contre fr. 0 50 en timbres.

pour de suile ou époque a convenir
Général Herzog 24 tllT
bres, cuisine. 1171

Jacob Brandi 86 IZt^Z.
cal nour tout genre de commerce
ou d'atelier. 1172

Ctiarrière 48 f ig *p-
atelier. 1173

pour le 3Q Avril 1928
Léopold -Rober t 58 4l̂ fc
corridor, cuisine.

Urne étiure, 8 chambres, ves-
tibule , ciiambre de bain, chauffa-
ge central , balcon , concierge.

4me élase, 8 chambres, cor-
ridor , cuisine. 1174

Léopold -Rober U2 ?me4_!
bres, J alcôves, corridor , cuisine.
Peut être divisé en deux pour
logements ou logement et bu-
reaux. 1175

Nu -a.-Droz .58, Te*ttT
rieur , S chambres , corridor , An i-
line, chambre de bains. 117G

nhamM il 2me B̂6- de _Uuailtp o 11, chambres , corridor
cuisine, chambre de bains. 1177

nhamno ¦IQ rez-de-chaussée, 2
Ullallipa 10, chambres, corri-
dor , cuisine , chambre de bains

1er étage, milieu , 2 cham-
bres , corridor , cuisine, chambre
de bains. 1178

Progrès 145, JttgSiïZ
corridor , cuisine . 1179

Léopold-RobërÏÏ8a T_5S
bres et cuisine. 1180

S'adresser à M. A. Jeanmo-
nod. géraui , rue du Parc 2-1

[ilrirliih
occasion

Faute d'emploi, à vendre de
suite , une

machine à éorire
grande marque en parfait état ,
pour fr. 250.—. — Ecrire sous
chiffre  E. A. 1194, au Bureau
de I'IMPARTIA L. 1194

<l'oecanion , vis env. 90, sont
demauclés par Case Corcel-
les (Keucbâtel) 10»46. 1232

P43 N 

Jbr Poulain
•̂ ^•"¦¦̂ "̂ V Avenore un non

—4——^V —̂ poulain de 20
mois , sage, avec pap iers d'as-
cendance . — S'adresser à M.
Alexandre Haldimann , agricul-
teur , La Forge, La Chaus-du-
Milieu. 1257

itiii
A vendre magnifi que voilure de

luie , conduite intérieure, 4 à ô
places, 6 cylindres 15 C. V,, très
peu roulé. — Adresser les offreB
par écrit sous chiffre C. J. 26143.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 26148

immcnNc
cil wendre

(Joli immeuble locatif compre-
nant  2 appartements  de 3 pièces
et 1 de 2 pièces, est à vendre
dans quart ier  Nord-Est delà ville.
— Pour tous renseignements , s'a.
dresser a Gérances & Conten-
"* ~"yc S. A., rue Frilz Courvoi

•UJOg

Fabri que de la place , cherche chef pour son ate-
lier de dorage et nickelage mouvements et boîtes.
Entrée immédiate  ou à convenir . — Ecrire à Case
postale 10377, Ville.  126( 1

A TecËcii ie „ EtaniMeÉ
La Commission du Technicum met au concours le poste de

TcfflDltien -norïotfer
nour l'enseignement de la fabrication mécanique. Le t i tulaire  sera
appelé à donner des cours et , éventuellement , â exercer les fonctions
de sous directeur.

Traitement : Initial Fr. 8000.— ; haute-paie Fr. 1000.—en
13 annui tés , des la 3me aimée de service.

Entrée en fonctlonsi 1er Mai 1928.
Titre exigé i Di plôme cantonal de technicien-horloger.
Clâture du concours : 15 février 1928.
Le cahier des charges, le questionnaire et le projet de conlral

d'engagement sont à la disposition des intéressés au .Secrétariat du
Technicum . rue du Progrès 40. P 30326c 1163

Les offres sont à adresser à M. auguste Itobert . prési-
dent de la Commission, rue Agassiï 10. La Cnaux -de-Konds.

las l̂aP Www _f_P %&Ê ë_P H il a B ŝa _p
Commerciales et Industrielles

Gérance Contentieux 908
par comptable exp érimenté . Discrétion 1ères références à disposi-
tion. — Ecrire sous chi ffre R. F. 908. au Bureau de I'IMPARTIAL

II 4 pîl « !'_ !___ i J n A

avec Oiuémn, à Ce» _aw_2_ :
Le Mercredi 18 «Janvier 1928, dés

15 heures, à l'Hôtel du Pont, à COL) VET
l'établissement de ce nom sera exposé en vente
avec son mobilier et le cinéma nioderne en
dépendante

Cet hôtel , avantageusement connu, jouit
d'une bonne clientèle. Excellente affaire.

Le cinéma sera vendu, le cas échéant, sé-
parément.

S'adresser pour tous renseignements à M .
G. n~attiiey-Doret. notaire, à Couvet. —
Téléphone 44. 2510't

Fabrique d'Horlogerie de Geaéva , demande pour
.son depariement Fabrication

i HUEl li mn ire
habile et énergique , connaissant toutes les parues de la mon ' re,
depuis la p ièces 6 lignes ronde , et pouvant assumer les fonctions
de ' chef d'atelier . — Offres écrites , sous chiffre D, V. 1032. au
Bureau de I'I MPARTIU ., La Chaux-de-Fonds. 1032

Ue cantonale d'Agriculture
CERNIER

i . __ " —-i Une nouvelle année
_________ ¦"' scolaire commencera en

* - - __> ____ , Avril prochain.

|̂ ^ffl^y^^ip_ L__ï||_|T^̂ H 
Vouer 

à l'agriculture ou

mrn^^sé/'̂ ^MÉsŴÊ^̂ éfà tion à lous les travauxl________ ____________ i_C delafermeetdes chamns.
En hiver , t ours npé-

ciaus de vannerie, charronnag-e, menuiserie et sellerie.
Durée des cours : 2 ans.
Délai pour l'inscri ption : SI mars. Pl6 a 1006
Des bourses peuvent être accordées.
Pour renseignements et prospectus, s'adresser à la Direction

de l'Ecole, à Cernier.

On demande à acheter „'R0io-n
une table de marbre , ainsi qu 'une
cuisinière â gaz , grand modèle
Kairejoffies rue de la Paix 81, au
rez-'ip-cna ussée. 1219
D n r t l n r f n o  On demande a acue-
uvjj lUgvOi ter d'occasion , un
rond de machine à régler. — S'a
dresser chez M. Paul Montandon
rue du Parc 31ms. 1251

Un uCneierâll bai gnoire avec
eliaulle bains â bois. — Faire oi-
fres . avec prix , sous chill res SI.
X. 1211, au Bureau de I'I M P M I -
Tiq, 1211

PpPfln "'al ''''' a 'a rue du Ma
r C I U U  néKB . une montre léoine
or 14 kt , 191ign»s , faite à l'Ecole
d'horlogerie de Grnève . — La rap-
porter , contre bonne récompense,
nu Poste de Police. 1254

PpPflfl enlre mercredi 21 et di-r u l lj  manche 26 décembre
1927. probablement devant  le
Nu 48 de la rue Léopold-Robert ,
une chnlnetle en platine avec
pendanlif  et br i l lants . — Prière
de la rapporter , conlre récom-
pesne , rue Léopold-Robert 48
au 3me étaore . 108'î
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Pour obtenir prumpteineiit |6
des Lettres de faire-part  j»;j
deuil , de fiançail les et de S
mariage, s'adresser PLACK B
ou MAUGH S 1, à

l'Imprimerie COURVOISIER
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous B
leB travaux concernant le E
commerce et l'industrie. n

Travaux en couleurs.
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Remerciements
Madame veuve Cécile DAUM et les famil- !

œj les parenles et alliées présentent leurs bien sincè-
BS res remerciements à Loules les personnes qui leur

ont témoigné tant de sympathie à l'occasion de
leur grand deuil. 1222

BJ>§r_g_i|j ~fflliffl ~fiftg—ia^Mli^li^̂ ^^^^̂tlkf ^t¥ '̂ ^">

Monsieur Bermann WEISSER et ses enfants .
Monsieur Charles HDGUENIN et ses enfants ,
Madame et Monsieur Jules G U— N I N  et familles

alliées , • i
remercient sincèrement toutes les personnes qui les ont
entourés de leur sympathie , pendant ces jours de cruel-
le séparation. 1198

Madame Vve Marguerite SCÏ18ÙLÉ-!V1-
COLKT, ses enfants et familles , vivement tou-
chés des nombreux témoignages d affectueuse

SB sympathie reçus à l'occasion de la maladie et du \décès de leur cher époux et père, prient loules |
les personnes qui se sont associées à leur deuil ,
de recevoir leurs remerciements très émus.

; Un merci spécial à Messieurs les paît ons et au i
personnel de la Fabrique (i litisga Watch Co». j

La Chaux-de-Fonds , le 10 janvier l<J28. 1190 "

| Renoxe en paix enoux et vére chéri ,
lu as fai t  ton devoir ici-bas, et il nous

' i reste le doux espoir de te revoir.
Heureux ceux qui ont le cœur pur,

Madame Arthur Roberl-Borgis .
i Madame et Monsieur Marcel Schenk-Robert, |

Mademoiselle Marthe Robert , son fiuncé Monsieur

j Mademoiselle Jeanne Rizka , j
; ainsi que les familles parentes et alliées , ont la profonde I j

douleur de faire part à leurs amis et connaissances de Bfl
i la grande perte qu 'ils viennent  d'é prouver en la per-

;H sonne de leur cher.et bien-aimé époux , père, beau-père,

I monsieur Mur ROBERT 1
i enlevé à leur tendre affection, mardi à 12'/i heures,

La Chaux-de-Fonds, le 10 janvier 1928. 1212
i L'en^velisSHinent , AVEC SUITE, aura lieu AUX

EPLATUIIES. vendredi 13 courant, à 13> /a h.
Culte au domicile mortuaire . Itecorne 7. a 13 h.

Le présent avis tient lion de lettre do faire-part



REVUE PU JOUR.
Résu—»é 4e nouvelles

La Chaux-de-Fonds, le 11 j anvier.
Les dép utés communistes f rançais n'ont p as

par u à la Chambre. Probablement savaient-ils
QU'U S seraient arrêtés aux abords du Palais et
que, cette tois, une maj orité certaine leur reti-
rerait l'immunité parlementaire. Il n'y a, en
ef f e t , que la gauche socialiste ou radicale et les
communistes qui dénoncent encore le coup de
f orce contre les prérogative s p arlementaires. —
On vient de découvrir une grosse af f a ire  d'es-
croquerie du p lan Dawes. C'est le digne p endant
de l'af f a i re  des f aux billets de banque et des
f a u x  titres hongrois. Les vautours internatio-
naux et les p rof iteurs de guerre continuent leur
sinistre besogne. —' // f aut enf in enregistrer le
sévère châtiment des étudiants roumains res-
p onsables des désordres de Klauseribourg, et une
ency cle pap ale sur l'unité des églises, où le
souverain pontif e, dép lorant les eff orts f ai ts
po ur relier toutes les églises en un même f ais-
ceau, exp rime l'op inion qu'il n'y a qu'un moy en
de réaliser Tunité, c'est-à-dire le retour des dis-
sidents â TEglise romaine. — On trouvera en
outre plus bas d'intéressantes nouvelles sur la
signature prochaine de l'accord douanier f ranco-
suisse.

A l'Extérieur
Ah! le bel oiseau — Dommage qu'il transporte

des torpilles sous ses ailes...
LONDRES, 11. — Le service d'aviation de la

marine anglaise vient d'être doté d'un nouvel
appareil de bombardement de la maison Black-
burn. Il s'agit d'un biplan à deux places, muni
d'un moteur Napier Lion de 450 HP et pouvant
atterrir ou décoller à une très courte distance.
Il peut de ce fait être employé favorablement
sur les navires porte-avions. L'avion , auquel on
a donné le nom de « Ripon » peut transporter
des torpilles suspendues à la carcasse et des mi-
trailleuses pour le pilote et l'observateur. L'ap-
pareil sera muni du dispositif de sûreté Han-
dley-Page améliorant considérablement la capa-
cité de direction de l'appareil volant à une fai-
ble vitesse.
Le gouvernement belge est Inquiet des lenteurs

administratives françaises — Il réclame
énergiquement la signature du traité

franco-belge
BRUXELLES, 11. — Le gouvernement se

préoccupe de la sign ature rapide de l'accord
commercial franco-belge. Il voudrait que l'ac-
cord fût sign é vers le 20 j anvier prochain , afin
d'être voté en temps utile. Il est d'une grande
importance que l'approbation parlementaire soit
obtenue avant que la Chambre française ne se
sépare. S'il n'en était pas ainsi, l'accord ne
pourrait être ratifié et par conséquent, entrer
en vigueur que dans plusieurs mois. Il s'en
suivrait que pendant un long délai, la Belgique
devrait continuer à subir les maj orations doua-
nières résultant du traité franco-allemand. Une
telle situation serait lourdement préjudiciabl e à
la Belgique et pourrait l'amener à prendre des
mesures qui risqueraient de créer le graves per-
turbations dans les accords commerciaux entre
la Belgique et la France.

Une bonne nouvelle

PARIS, 11. — Il est probable que, l'accord
douanier négocié entre la France et la Suisse
sera signé le 15 j anvier si nulle difficulté inat-
tendue ne paraît au, dernier moment. L'affaire
des zones sera liquidée au Sénat au plus tard
dans les derniers j ours de février. Le débat du-
rera deux séances, si les sénateurs des dépar-
tements intéressés interviennent tous, comme on.
leur en prête l'intention.

tJBÇ** Près de Budapest, un train monte sur le
qulai. — Trente voyageurs sont tués

BUDAPEST, 11. — (Sp.) — Un accident de
chemin de fer a causé la mort d'une trentaine
de personnes. Un train de marchandises entrant
en gare de Raksehely est monté sur le quai ,
où de nombreux voyageurs attendaient. Le mé-
canicien responsable de l'accident et le chef de
gare sont en fuite. D'après une autre informa-
tion, ils se seraient suicidés.

Le dernier cri de 1928 ! - Le bébé
moustachu...

PARIS, 11. — Le «Petit Parisien» reproduit
la dépêche suivante de Rio de Janeiro : La
femme d'un fermier des environs de Propria,
dans l'Etat de Sargipe, a donné naissance à un
enfant dont le visiage est orné d'une belle bar-
be et d'une moustache.
Un savant hindou annonce une découverte sen-

sationnelle en T. S. F.
NEW DELHI (Inde), 11. — Le savant indien

Habin-Ur-Rahman-Khan annonce une découver-
te sensationnelle en télégraphie sans fil. Il au-
rait trouvé le principe de tous les phénomènes
magnéto-électriques de la télégraphie sans fil.
Il formule une nouvelle théorie de la généra-
tion et db la propagation des ondes. L'inventeur
prépare actuellement un nouveau système de
transmission et de réception sans mat qui con-
siste à utiliser une nappe d'eau pour aider à la
transformation des molécules en courant élec-
trique.

L'accord douanier franco-suisse
serait signé le 15 janvier

le vasie esnuerie est KEMU i Paris
Elle était basée sur l'exécution du plan Dawes

Vers la signature de raccord douanier franco-suisse

L'affaire des députes
communistes

M. Poincaré dispose d'ores et déjà
d'une forte majorité

PARIS, 11. — D'ap rès les bruits des couloirs
de la Chambre des dép utés, le gouvernement
semble devoir obtenir une assez f orte maj orité
j eudi sur la question de l'arrestation des dép u-
tés communistes.
Les députés communistes seraient à l'Ambas-

sade des Soviets — En tous cas ils n'ont
pas fait leur apparition à la Chambre

Le « Petit Parisien » reproduit un bruit selon
lequel les quatre députés communistes seraient
depuis Noël réfugiés à l'ambassade des Soviets.

La session parlementaire s'est ouverte mardi
à 15 heures. Il y avait aux alentours du Palais
Bourbon un nombre inusité d'agents venus pour
surveiller l'arrivée éventuelle des députés com-
munistes recherchés par ia police. Mais aucun
incident ne s'est produit et, après le .discours
du doyen, le scrutin a été ouvert pour l'élection
du président définitif de la Chambre.

M. Bouisson est réélu présidant de la uham
bre par 340 voix sur 409 votants.

L'emprisonnement d'Humbert-Droz
est réduit à 3 mois

PARIS, 11. — M. Humbert-Droz, délégué de
la troisième internationale, avait été condamné
au mois de novembre dernier à 5 mois de pri-
son pour infraction à un arrêté d'expulsion. La
chambre des appels correctionnels, devant qui
il comparaissait mardi après-m idi, a réduit sa
peine à 3 mois et un jo ur de prison sans sursis.

M. Mussolini hérite!...

NOVI , 11. — Mme Emma Placco, 72 ans, dé-
cédée récemment à. Monte Carlo, a légué toute
sa f ortune, s'élevant à 5 millions de lires, à
Mussolini. 
La concurrence des dirigeables — Ce n'est pas

une chose en l'air—
LONDRES, 11. — Un des constructeurs du

dirigeable géant R. 100 a déclaré _ que ce diri-
geable sera prêt à la fin du mois d'avril et que ,
vu les préparatiifs que fait l'Allemagne, dont les
usines travaillent nuit et j our à la construction
du zeppelin L. Z. 127, il est nécessaire d'acti-
ver les vols d'essai qui auront lieu très proba-
blement en juillet prochain.
On va électrocuter une femme aux Etats-Unis

PARIS, 11. — On mande de New-Y ork au
« Herald » que le gouverneur Smith a refusé
d'accorder un sursis à mistress Snider et à
Gray, condamnés à mort pour l'assassinat de
Mi. Snider. Tous deux seront donc électrocutés
un peu avant la fin de la semaine.

Des chiens-loups restés loups
BONN, 11. — Des chiens errants ont attaqué

dans la nuit un troupe ait de mo utons paissant
sur le terrain d'aviation de Hangelar et en ont
déchiré une cinquantaine.
Le procès de la « Maffia ». — On n'a pas mé-

nagé les brigands siciliens
ROME, 11. — Le procès intenté contre 154

membres de ' la «Maffia», auteurs die nombreux
crimes commis depuis de longues années, vient
de prendre fin mardi après trois mois de dé-
bats devant la Cour d'assises de Tennini-Ime-
res (Sicile). Le jury, après trois jours d'exa-
men des questions qui lui ont été soumises, a
rendu un verdict affirmatilf pour tous les ac-
cusés à l'exception de sept. Le ministère a re-
quis les travaux forcés à perpétuité pour sept
individus; des peines d'emprisonnement de 30
ans pour hui t autres et des peines d'emprisonne-
ment de 5 à 25 ans pour les autres inculpés.

Le Nicaragua est une noix dure à casser 1

Les américains
s'p.n aperçoivent...

NEW-YORK, 11. — On mande de Managua
(Nicaragua) que des fusiliers marins américains
ont été envoyés hier à Somotillo, ville située
dans le département de Chindeya près de la
frontière du Honduras où la rituation serait gra-
ve. L'officier commandant le détachement de
fusiliers marins à Somotillo , était allé à Villa
Nuova pour y obtenir dos renforts. Mais il n'a
pas pu retourner à Somotillo, la ville entière
étant en révolte. Toutes les communications sont
coupées, les lignes téléphoniques ayant été dé-
truit*" par les forces du général Sandino.

L'enquête
anglaise sur les inondations

10 noyés à Westminster — Les murs qui
s'écroulent trop facilement

LONDRES, IL — Le coroner du district de
Westminster a identifié 10 personnes noyées. Il
a annoncé qu 'il ajournerait son enquête jusqu'au
18 j anvier. Il veut examiner maintenant pourquoi
le mur situé vis-à-vis de Tate Gallery a cédé à
la pression de l'eau et pourquoi le mur situé près
du pont Lambeth est resté si longtemps en mau-
vais état. Le j ury de la bourgeoisie de West-
minster entendra un rapport sur ces questions.

Les souscriptions pour les victimes
Le maire de Westminster a déjà reçu plus de

9,000 livres sterling et le lord-maire de la cité
de Londres 8,000 livres pour venir en aide aux
victimes des inondations.

Recul des eaux de la Tamise
Mardi matin, le niveau des eaux de la Ta-

mise étfait de nouveau normal. Le ministre de
l'hygiène a mis à la disposition des autorités
locales les ingénieurs de ses services pour étu-
dier les mesures à prendre afin d'empêcher le
retour de telles catastrophes.

Les vautours des répartaions...
On ouvre une information judiciaire contre

plusieurs profiteurs d'après-guerre

PARIS, 11. — Le p arquet de la Seine, saisi de
p laintes p ar le ministre des f inances, a chargé
M . Monnier, j ug e d 'instruction, d'ouvrir une inr
f ormation dans une série d'aff aires délictueuses
qui, toutes, ont p our base une exécution f raudu -
leuse de contrats de p restations en nature ef f ec-
tuées au titre des rép arations.
Il s'agit d'une habil© combinaison d'escroque-

rie échafaudée sur le plan Dawes
(Sp.) — Depuis un mois environ, des fonction-

naires du ministère des finances au service des
réparations avaient leur attention attirée par
certaines transactions intervenues entre des
commerçants français et allemands à l'occasion
de règlement de prestations en nature dues au
titre des réparations. Une enquête discrète fut
ouverte par ces fonctionnaires. Celle-ci permit
de constater que certains commerçants ou so-
ciétés françaises qui recevaient des marchandi-
ses provenant des réparations en nature, s'é-
taient entendus avee les producteurs allemands
chargés d'effectuer ces transactions pour four-
nir aux organismes officiels français des ren-
seignements erronés. Dans l'intérêt du gouver-
nement français, une intervention judiciai re fut
jugée nécessaire. De nombreux livres de comp-
tabilité furent saisis par M. Retail , expert comp-
table, assisté de fonctionnaires du ministère des
finances. Ces opérations se poursuivr ont aujour-
d'hui . Bien que la plus grande discrétion soitgardée, on apprend que le nombre des commer-
çants compromis à Paris seraient au nombre de
19, mais la plupart d'entre eux ne sont pas con-nus comme tels et sont plutôt des aventuriersqui se sont mis d'accord avec les Allemandspour utiliser certaines dispositions du plan
Dawes.

Des millions d'escroqueries
Pour comprendre le mécanisme des opérations

frauduleuses , il faut se souvenir des dispositions
du plan Dawes tendant à éviter des transferts decapitaux entre la France et l'Allemagne. Les
commerçants français acheteurs de marchandi-
ses au titre des réparations payaient la valeur de
celles-ci au gouvernement français. De leur côté,
les Allemands étaient indemnisés par leur gou-
vernement. Or , les commerçants français ne re-cevaient d'Allemagne qu'une minime partie des
marchandi ses indiquées et le règlement avait lieu
sur la totalité des marchandises. La différence
était répartie entre vendeurs et acheteurs de la
main à la main. Comme la plupa rt des transac-
tions portaient sur des sommes considérables,
dépassant souvent dix million s, les bénéfices
étaient eux aussi considérables et atteignaient
des millions . Les fraudeurs seront inculpés de
faux , usage de faux et escroquerie. Le gouver-
nement français , en agissant promptement , a
voulu mettre un terme à des agissements frau-
duleux dont les commerçants honnêtes et le
gouvernement lui-même ont eu à souffrir.

La deuxième explosion de Berlin auVait été
provoquée volontairement

BERLIN, 11. — .La « Gazette de Voss » ap-
prend que la police, dans ses recherches con-
cernant la catastrophe de Dahlem, suit une au-
tre piste. Il a été établi que les époux Stam-

mer vivaient en très mauvaise intelligence et
que le mari avait exprimé à plusieurs reprises
son intention de se suicider . Il est possible qu'il
aura voulu attenter à sa vie en provo quant une
explosion et qu 'il ne se sera pas bien rendu
compte des effets de celle-ci.

En Suisse
Mort de M. Edouard Sandoz-David

LAUSANNE, 11. — A Lausanne vient de
mourir, à l'âge de 75 ans. M. Edouard Sandoz-
David, originaire des Ponts-de-Martel. Le dé-
funt avait joué un grand rôle dans le dévelop-
pement de la fabrique de produits chhmques
de Bâle portant son nom.

Tué sur la route
LAUSANNE, 11. — M. Charles Rocbedieu, 71

ans, pasteur retraité, traversant la route à Ven-
nes près de Lausanne, a été atteint par une au-
tomobile venant de Moudon et proj eté à terre.
Transporté à l'hôpital , il y a succombé peu
après.
jUP** Les Vaudois protègent leurs industries

autrement que par la double imposition !
LAUSANNE, 11. — Le Conseil d'Etat pro-

pose au Grand Conseil de réduire de 75 %
l'impôt sur la fortune et l'impôt sur le produit
du travail des sociétés de participatio n (Hol-
ding).
Le traîneau est plus dangereux encore que

l'auto...
MONTANA, 11. — Mlle Marguerite Martin,

représentante de commerce à Bâle, traversant
la route au moment du passage d'un traîneau
attelé d'un cheval, a été renversée, puis atteinte
au crâne et grièvement blessée par les sabots
du cheval. Elle a été transportée dans une cli-
nique chirurgicale de la station. Son état inspire
de vives inquiétudes.

Chronique jurassienne
La diphtérie à Sonvilier — On ferme les classes.

De notre corresp ondant de St-Imier :
La diphtérie a fait depuis quelques j ours son

apparition à Sonvilier. De nombreux élèves sont
atteints par la maladie ; aussi afin d'enrayer
la propagation de celle-ci, les autorités ont dé-
cidé la fermeture des classes. Jusqu 'ici, une
quinzaine de cas auraient été signalés.
A l'hôpital de Saint-Imier. — La nomination des

représentants de l'Etat.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Ont été nommés représentants de l'Etat de

Berne par l'autorité supérieure au sein de l'au-
torité de surveillance de l'hôpital de district
à Saint-Imier, pour une période allant du 1er jan -
vier 1928 au 31 décembre 1931, MM. le Dr
Eguet , médecin à Corgémont et Charles Bourquin,
président de bourgeoisie à Sombeval.

Chronique neuchâteloise
La foire du Locle.

La foire de j anvier n'a pas été très impor-
tante. 25 pièces de gros bétail et 128 porcs ont
été amenés mardi matin au marché , les transac-
tions ont été nombreuses et les prix assez éle-
vés.

La foire aux marchandises ne fut pas très
courue, ce qui est normal après les fêtes de fin
d'année. Il y a eu beaucoup plus de curieux que
d'acheteurs , les affaires ne doivent pas avoir
été importantes.
Au Locle. — Une bonne prise.

(Corr.). Lundi à 17 h. la gendarmerie du Locle
a procédé à l'arrestation d'un dangereux indi-
vidu , à la rue Daniel-Jeanrichard , près du Vieux
Collège. Conduit au poste, il fut rapidement
identifié. Il s'agit d'un j eune homme de 25 ans,
originaire du canton d'Argovie. Il était porteur
d'un revolver automatique avec 25 cartouches,
d'une dizaine de clefs de toutes grandeurs et de
trois bougies.

Cet individu a reconnu, après interrogatoire,
avoir déjà subi un an de pénitencier pour vol
commis à Winterthour et trois semaines de pri -
son à Zurich, pour recel. Comme il est réclamé
par le Procureur du district de Zurich , il sera
conduit sous peu dans cette ville.

Cette arrestation a été facilitée grâce au
signalement précis fou rni par des personnes de
la rue de la Banque qui avaien t découvert l'in-
dividu caché dans les W.-C. de l 'immeuble où
i! se proposait , sans doute, de commettre quel-
que cambriolage.

La Chaux-de-p onds
Des individus peu scrupuleux.

Il existe des personnes qui font preuve d'une
mentalité bien dévoyée, tels ces personnages
sans vergogne qui enfoncèrent les « cachemail-
ies » apposés dans deux voitures de tramways
se trouvant au dépôt. On sait que ces « cache-
mailles » sont destinés à recevoir les oboles de
fin d'année, qui constituent les étrennes des em-
ployés. Heureusement que ces « cachemailles »
lurent vidés après les fêtes de Noël et que les
malandr ins ne purent trouver qu 'une somme de
cinquante francs environ. Plainte a été déposée
par le directeur du service des tramways et une
enquête est ouverte.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds


